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MWO Steve Gobuty carefully prods
through a simulated mine field to
help a wounded victim as part of

the Military Observer Course at 
the PSTC in Kingston.

Dans le cadre du cours 
d’observateur militaire qui 

s’est tenu au CFSP de Kingston,
l’Adjum Steve Gobuty sonde 

le terrain dans un champ 
de mines pour venir 
en aide à un blessé.
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Des cris, des coups de feu et du sang 
aident les soldats à négocier 

par Kristina Davis 

KINGSTON (Ont.) — Debout sur la
route, ils négocient, pendant qu’à
quelques mètres d’eux, des membres du
corps de police local brutalisent deux 
fermiers, un homme et une femme, et les
forcent à creuser ce qui semble 
vraisemblablement être leur propre tombe.

La femme, qui les supplie de leur laisser
la vie sauve et qui essaie de s’échapper,
est rattrapée à chaque tentative. Les
négociations se poursuivent au milieu des
cris, des ruades et, en bout de ligne, des
coups de feu.

Bien que cette scène, interprétée par
des réservistes du Secteur du Centre de
la Force terrestre (SCFT), n’était que de
30 minutes environ, elle a semblé durer
des heures. Même si on savait que les 

participants étaient des acteurs, les pleurs
et les supplications incessantes se sont
fait sentir.

Cette scène, qui fait partie du cours
d’observateur militaire des opérations de
soutien de la paix (OM OSP) du Centre
de formation pour le soutien de la paix
(CFSP), à la BFC Kingston, n’est qu’une
des cinq leçons que suivent les étudiants
dans le cadre de l’exercice FIRST STEP.

Ce cours de 18 jours, qui se donne
normalement quatre fois par année,
repose sur le cours de base des OSP et
renferme des sujets précis relatifs aux
tâches et aux fonctions des OM. Des 
étudiants canadiens et étrangers l’ont
suivi, certains venant d’aussi loin que le
Nigéria et l’Albanie.

Le Lieutenant-colonel Sylvain Bédard,
qui se prépare à être affecté bientôt à

l’opération CALUMET dans la région du
Sinaï, admet que les acteurs ont obtenu
l’effet escompté. « Ça dérange », dit-il en
parlant des pleurs de détresse.

Membre d’un trio d’observateurs mili-
taires chargés de déterminer si les droits
de la personne sont violés, le Lcol Bédard
affirme que les cris ébranlent, mais ajoute
que les soldats doivent se concentrer sur
leur objectif. « Vous n’aiderez personne si
vous vous laissez distraire. » 

Le Major Lindsay Reinelt, l’officier 
de l’instruction du CFSP, affirme que 
cette leçon particulière est la plus 
difficile de toutes. Elle exige que les 
étudiants négocient en même temps 
qu’ils prennent des décisions sur leur 
propre sécurité et celle des civils.
Bien entendu, à titre d’OM, ils ne sont 
pas armés.

« Ce peut être une tâche assez pénible
pour un OM », dit-il, alléguant cependant
que le fait de ne pas être armé 
peut s’avérer avantageux. Selon lui,
les observateurs non armés ont tendance
à être mieux accueillis parce qu’ils ne 
sont pas perçus comme une menace.
De plus, les soldats doivent d’abord 
se servir de leur tête plutôt que de 
s’efforcer de trouver une arme. « Il y a 
un avantage à ne pas être armé », explique
le Maj Reinelt. « Le fait d’avoir une 
arme ne garantit pas que vous aurez
automatiquement la vie sauve. »

Le cours d’OM OSP n’est qu’un exemple
de l’instruction que l’on dispense au CFSP.
À l’appui de l’élément de sécurité
inhérent aux déploiements d’Équipe
Canada, le CFSP a mis au point de la 
formation liée à des missions particulières.

Voici quelques-unes de ces formations :
instruction relative aux médias, formation
d’interprètes fiables pour l’Op ATHENA,
formation au sein des équipes de liaison
et d’observation en Bosnie, instruction 
d’observateurs militaires au Mali
(Afrique) et soutien à la formation 
destiné aux ministères dont certains
membres accompagnent les unités des FC
lors des déploiements.

En fait, pour la première fois le mois
prochain, le CFSP offrira un soutien à la
formation aux membres du personnel des
Affaires étrangères affectés à des missions
à risque élevé.

Un autre aspect du mandat du 
CFSP est pédagogique. Ainsi, près de 
30 étudiants de l’Université Carleton 
ont visité les installations à la mi-avril 
et ont eu l’occasion de voir de près 
l’instruction dispensée aux OM. Selon 
le Maj Reinelt, les visites sont fréquentes –
il y en avait quatre prévues au cours 
de la même semaine – et peuvent 
comprendre des personnes de marque,
comme l’ambassadeur du Japon,
récemment.

En bout de ligne, selon le Maj Reinelt, le
CFSP est profitable tant aux membres des
FC qu’à l’avancement stratégique des
objectifs du Canada en matière de 
politique étrangère.

« Le CFSP demeure prêt à répondre
aux rôles des FC quels qu’ils soient dans
le cadre des déploiements d’Équipe
Canada ».

Pour de plus amples renseignements,
consultez le site Web suivant :
http://armyapp.dnd.ca/pstc-cfsp.
— Avec les dossiers du Maj Lindsay Reinelt 

PHOTOS: CPL SERGE GOUIN 

Le Lcol Sylvain Bédard est
soumis à un debriefing
après la partie portant sur
la violation des droits de la
personne du cours d’OM
offert au CFSP, à Kingston,
le 19 avril.

LCol Sylvain Bédard was
debriefed after the Human
Rights Violation portion of
the MO Course at the PSTC
in Kingston April 19.

Le Cplc Wayne Mason,
l’instructeur, fait ses 
premières armes au 

maquillage de scène en
transformant l’Artil Dennis

Shaughnessy en une victime
d’un accident d’auto 

pendant la partie portant 
sur les premiers soins 

du cours d’OM offert au
CFSP, à Kingston.

Instructor MCpl Wayne
Mason tries his hand at

stage make-up, making Gnr
Dennis Shaughnessy into the

very convincing victim of a
car crash during the first aid
portion of the MO Course at

the PSTC in Kingston.
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Screams, gunfire and blood 
help soldiers negotiate

By Kristina Davis 

KINGSTON, Ont. — They stood on the
road negotiating, while just metres away,
members of the local police force brutal-
ized two farmers—a man and woman—
forcing them to dig what looked eerily
like their own graves.

The woman begged for her life and
tried to escape, only to be dragged back
time and again. Negotiations continued
amid screams, kicks and finally, the sound
of gunfire.

The entire scene, played out by
Reservists from Land Force Central Area
(LFCA), lasted maybe 30 minutes, but it
seemed more like hours. Even knowing
they were actors, the unending cries and
pleas for help began to take its toll.

Part of the Peace Support Operations
Military Observer (PSO MO) Course at
the Peace Support Training Centre
(PSTC) at CFB Kingston, it was just one
of five stands students had to complete as
part of Exercise FIRST STEP.

Normally held four times per year, the
18-day course is designed to build on the
PSO basic course with the addition of
topics specific to MO duties and tasks.
Both Canadian and international students
participated, some from as far a field as
Nigeria and Albania.

Lieutenant-Colonel Sylvain Bédard,
preparing for his upcoming posting to 
Op CALUMET in the Sinai, admits the
role players achieved the desired effect.“It
does bother you,” he says of the cries for
help.

Part of a three-member MO team 
trying to ascertain if human rights 
violations were taking place, LCol Bédard
says the screams play on your emotions,
but adds soldiers must focus on the goal
at hand. “You are not going to help them
if you are distracted,” he explains.

Major Lindsay Reinelt, the training 
officer at the PSTC, says that particular
stand is the hardest. It demands that 
students negotiate, while making 
decisions about their own personal safety
and that of the civilians. As MOs, of
course, they are unarmed.

“It can be quite stressful for the MO,”
he says.Yet, he argues, being unarmed may,
in fact, be a benefit. He says unarmed
observers tend to have more access
because they are not perceived as a
threat. Plus, soldiers must first use their
heads, rather than reaching for a weapon.
“There’s an advantage to being unarmed,”
explains Maj Reinelt. “Having a gun is not
necessarily your salvation.”

The PSO MO Course is just but 
one example of the training available from
the PSTC. In support of the security 
component underpinning “Team Canada”
deployments, the PSTC has developed
and delivered a range of mission specific
packages.

Some of them include: training for the
media, trusted interpreters for Op
ATHENA, Liaison and Observation Teams
(LOT) for Bosnia, Military Observer 
training in Mali, Africa and training 
support to other government 
departments deploying personnel in 
conjunction with CF units.

In fact, for the first time next month,
the PSTC will provide training support to

Foreign Affairs Canada personnel 
deploying to high-risk posts.

Another part of the PSTC’s mandate is
education.To that end nearly 30 Carleton
University students toured the facility in
mid-April and got to see MO training up
close. Maj Reinelt says the visits are 
common—that week alone four were
planned— also include high profile guests like
the recent visit by the Japanese Ambassador.

CPL SERGE GOUIN

Car crash victim Cpl Jake Myers was treated by Majors Ralph Sears (right) and Frank Babatunde from Nigeria during the first aid portion of the MO Course at the PSTC in
Kingston. In the background, students from Carleton University look on.

La victime d’un accident d’auto, le Cpl Jake Myers, est soignée par le Maj Ralph Sears (à droite) et le Maj Frank Babatunde du Nigéria pendant la partie portant sur les
premiers soins du cours d’OM offert au CFSP, à Kingston. En arrière-plan, des étudiants de l’Université Carleton surveillent la scène.

Ultimately, Maj Reinelt says the PSTC is
a win-win both for CF members and the
strategic furtherance of Canada’s foreign
policy goals.

“The PSTC remains poised to respond
to whatever role the CF fulfils as part of
any “Team Canada” deployment.”

For more on the PSTC, visit:
h t t p : / / a r my a p p . d n d . c a / p s t c - c f s p .
— With files from Maj Lindsay Reinelt

CPL SERGE GOUIN

Reservists from LFCA were convincing role players during the Human Rights Violation portion of the MO Course at the
PSTC in Kingston. Pte Jordan Renaud (on the ground) played the farmer, while Cpl Jonathan Figarski negotiated with the

MOs in the background. Bdr Paul Sillanpaa (with the gun) had the difficult task of pretending to harm the farmers.

Les réservistes du SCFT ont été des acteurs convaincants dans la partie portant sur la violation 
des droits de la personne du cours d’OM offert au CFSP, à Kingston. Le Sdt Jordan Renaud (au sol) joue 

le rôle du fermier pendant qu’en arrière-plan le Cpl Jonathan Figarski négocie avec les OM. Le Bdr Paul Sillanpaa 
(avec le fusil) a la pénible tâche de feindre de blesser les fermiers.

SOPHIE BÉGIN

WO Tim Winslow shows Carleton University students a house used for booby-trap training 
at the PSTC in Kingston. Nearly 30 students toured the facility April 19.

L’Adj Tim Winslow montre aux étudiants de l’Université Carleton l’endroit qui sert à 
l’enseignement des pièges au CFSP, à Kingston. Une trentaine d’étudiants ont visité 
les installations le 19 avril.
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Décorés pour leur contribution
par le Lt Marie-Noëlle Blanchet

VALCARTIER (Qc) — C’est le 15 avril
dernier, au Centre des congrès de
Québec, pendant une rare cérémonie,
que près de 1 200 militaires du Québec
ont été décorés pour leur contribution à
une mission en Afghanistan en 2004.

À cette occasion, des dignitaires, dont
le Général Rick Hillier, chef d’état-major
de la Défense, ont remis l’Étoile de 
campagne générale ou la Médaille du 
service général.

« L’apport des membres de la Force
régulière durant la Rotation 1 de l’opéra-
tion ATHENA en Afghanistan a été indéni-
able, ainsi que le travail des réservistes qui
ont contribué pleinement au succès de la
mission. Et n’oublions pas les familles de
militaires qui ont joué un rôle de soutien
moral de premier plan durant ces six
mois de déploiement », a affirmé le
Colonel Marquis Hainse, commandant du
5e Groupe-brigade mécanisé du Canada.

Pendant la cérémonie, quand les 
militaires se sont placés au garde-à-vous à
l’unisson au Centre des congrès de
Québec, ils ont produit un son retentis-
sant malgré un plancher recouvert de tapis,
un bruit lourd tel un poing qui s’abat de
tout son poids; la symbolique ultime du

point final à la Rotation 1 de l’Op
ATHENA. C’est huit mois après le retour
des troupes de Kaboul en Afghanistan que
les médailles sont arrivées, prêtes à être
épinglées au torse bombé de fierté des
soldats présents à la parade.

Un sentiment de fierté et d’accom-
plissement personnel planait sur toutes
les têtes, dont celle du Caporal Patrick
Boulanger, du 1er Bataillon, Royal 
22e Régiment (1 R22eR), qui a servi à titre
de fusilier au sein d’une section 
d’infanterie à Kaboul. « Je suis fier de
porter cette médaille, l’Afghanistan est un
terrain plus dangereux et le risque y était
plus élevé même si rien n’est arrivé. » 

Pour le Caporal-chef Guy Cloutier, de
la 58e Batterie antiaérienne, alors respon-
sable du contrôle de l’espace aérien, cette
décoration représente la fierté d’avoir
finalement pu effectuer son métier dans
un théâtre d’opérations.

« Connaissant leur lourd passé avec les
Russes, je suis fier d’avoir participé à la
reconstruction d’un pays », a indiqué le
Cpl Dominic Robillard, du 3 R22eR.

Au cours des mois qui ont suivi le
retour d’Afghanistan, nombreux sont
ceux qui ont été mutés à l’extérieur de la
base ou affectés à différents cours.
Le Sergent Daniel Gosselin, muté à 

Saint-Jean-sur-Richelieu dès son retour,
et qui a servi au sein d’un équipage 
d’observation avancée de l’artillerie en
théâtre, figure parmi eux : « Pour ma part,
j’aurais bien aimé recevoir ma médaille
avec le Régiment. » 

Pour d’autres, tel le Capitaine 
Léo-Cédric Aspirault, de l’École de l’arme
blindée qui a été muté à Gagetown à son
retour de mission, le son de cloche est

différent : « Comme je suis chanceux,
mon organisation m’a permis d’aller la
recevoir avec mon Régiment (…) j’en suis
très reconnaissant. » 

Cette remise de médailles, point final à
une mission, indique que les militaires 
de Valcartier sont désormais prêts à 
continuer vers l’avant.
Le Lt Blanchet est en stage au Bureau 
des affaires publiques du 5 GBMC.

CPL FRANÇOIS CHAREST

Le 15 avril dernier, au
Centre des Congrès de
Québec, le Gén Rick Hillier,
chef d’état-major de la
Défense, a souligné à sa
façon les efforts soutenus
des gens tout au long de
cette mission.

On April 15, at the Québec
City Convention Centre,
Gen Rick Hillier, Chief of the
Defence Staff, saluted CF
members sustained efforts
throughout this mission.

Decorated for their contribution 
By Lt Marie-Noëlle Blanchet

VALCARTIER, Que. — In a rare 
ceremony held at the Québec City
Convention Centre, April 15, nearly 
1 200 military personnel from Quebec
were decorated for their contribution 
to the mission in Afghanistan in 2004.

General Rick Hillier,Chief of the Defence
Staff, was present to award the General
Campaign Star and the General Service
Medal.

“The contribution of Regular Force
members on Rotation 1 of Operation
ATHENA in Afghanistan was tremendous,
as was the work of the Reservists who
fully contributed to the success of the
mission. And let’s not forget the families
of military personnel, who provided
essential moral support during the 
six months of deployment,” said Colonel
Marquis Hainse, commander 5 Canadian
Mechanized Brigade Group.

At one point in the ceremony, when
the soldiers came to attention it 
produced a single resounding sound, like a
fist pounding with all its might as if to
mark the official end of ROTO 1 of Op
ATHENA. Eight months after the return
of troops from Kabul in Afghanistan, the
medals arrived, ready to be pinned to 
soldiers’ chests bursting with pride.

The feeling of pride and personal
accomplishment was evident on 
every face, including that of Corporal
Patrick Boulanger, 1st Battalion, Royal 
22e Régiment (1 R22eR), who served as a
rifleman in an infantry section in Kabul.
“I am proud to be wearing this medal.
Afghanistan is a more dangerous place
and the risk there was higher even though
nothing happened.”

For Master Corporal Guy Cloutier of
58 Air Defence Battery, this decoration
represented his pride in having finally had
the chance to practise his trade in a 
theatre of operation.

“In light of their long history of conflict
with the Russians, I am proud to have
contributed to the rebuilding of a 
country,” said Cpl Dominic Robillard,
3 R22eR.

In the months following the return
from Afghanistan, many members were
posted off base or assigned to various
courses. Sergeant Daniel Gosselin, was
posted to Saint-Jean-sur-Richelieu upon
his return after serving in a forward
observation artillery team. He was among
the many unable to attend. “I would have

liked to receive my medal with the
Regiment,” he said.

For others, such as Captain Léo-Cédric
Aspirault of the Armoured School, who
has since been posted to Gagetown,
things were different. “I’m pretty lucky,
and my organization let me go receive it

with my regiment …I’m very grateful 
for that.”

This medals ceremony is the culmination
of a mission and shows that Valcartier troops
are now ready to continue moving ahead.
Lt Blanchet is in training at the 5 CMBG 
public affairs office.

“...And let’s not forget the families of military personnel,
who provided essential moral support during 

the six months of deployment.”
—  Col Marquis Hainse, commander of 5 CMBG

« ... Et n’oublions pas les familles de militaires qui ont joué 
un rôle de soutien moral de premier plan durant ces 

six mois de déploiement. »
—  Col Marquis Hainse, commandant du 5 GBMC
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“May there always be friendship between our peoples”
By Capt Joanne Blais

Parallel with the medal award 
ceremony in Valcartier April 15, an equally 
momentous ceremony was held at the
Côte des Neiges Armoury in Montréal,
Quebec.

The General Campaign Star was
awarded to those who served with 
distinction in Operation ATHENA,
and the General Service Medal 
was awarded to CF members who 
provided direct support for participants
in Op ATHENA against an armed enemy.

In addition to recipients and their 
families, this emotion-filled ceremony
brought together Line Beauchamp,
Quebec Minister of Culture and
Communications and Member of the
National Assembly for the riding of
Bourassa–Sauvé, and Brigadier-General
Gaston Côté, commander of Land Force
Quebec Area (LFQA).

Mehrabodin Masstan, Counsellor of the
Afghan Embassy in Ottawa, addressed the
75 Montréal area recipients honoured for
the support they provided for the 

NATO Mission in Afghanistan. “It is a 
tremendous honour and a great pleasure
for me to attend this medal award 
ceremony for members of the Canadian
Armed Forces who carried out a mission
in my country. They are truly deserving of
this medal,” he said.

“I would like to say that the Afghan
people and authorities will never forget
the friends who came to their help and
assistance in extremely difficult times,”
said Mr. Masstan. “Because of your com-
mitment and courageous efforts in this
struggle against international terrorism,
the bonds of friendship between our two
peoples and our governments have been
considerably strengthened as never
before. We hope that these bonds of
friendship will be extended and consoli-
dated in the decades to come.”

The Afghan people would like 
to honour the memory of all members 
of the military, whether from Canada 
or other allied nations, who 
sacrificed their lives in this struggle, said
Mr. Masstan. “We have fraternal 
thoughts for their close friends and 

loved ones and for all those who were
physically or psychologically wounded.
May peace reign forever! May there

always be friendship between our 
peoples.”
Capt Blais is the PAO for 34 CBG.

CPL GUILLAUME GAGNON

« Vive l’amitié entre nos peuples »
par le Capt Joanne Blais

Le 15 avril dernier, parallèlement à la
cérémonie de remise de médailles de
Valcartier, se déroulait une autre 
cérémonie tout aussi solennelle 

au manège militaire de Côte-des-Neiges,
à Montréal (Qc).

L’Étoile de campagne générale a 
été remise à ceux et celles 
qui ont servi avec distinction lors 
de l’opération ATHENA et la Médaille 

du service général aux militaires 
qui les ont directement appuyés 
lors de cette opération contre un 
ennemi armé.

Cette cérémonie haute en émotions
réunissait outre les récipiendaires et leurs

familles, Mme Line Beauchamp, ministre de
la Culture et des Communications et
députée de Bourassa-Sauvé ainsi que 
le Brigadier-général Gaston Côté,
commandant du Secteur du Québec de la
Force Terrestre (SQFT).

M. Mehrabodin Masstan, conseiller à
l’Ambassade d’Afghanistan à Ottawa,
s’est adressé aux 75 récipiendaires de la
région de Montréal honorés pour leur
soutien à la Mission de l’OTAN en
Afghanistan. « Pour moi, c’est un très
grand honneur et un aussi grand plaisir
que d’assister à cette cérémonie pour la
remise de la médaille aux militaires 
canadiens qui ont effectué une mission
dans mon pays. Cette médaille, ils l’ont,
ô combien, méritée », a-t-il affirmé.

M. Masstan a poursuivi en disant :
« Nous tenons à vous dire ici que le 
peuple afghan et les autorités afghanes
n’oublieront jamais les amis qui lui ont
apporté aide et assistance dans les
moments les plus difficiles. Grâce à vos
engagements et à vos courageux efforts
dans cette lutte contre le terrorisme
international, les liens d’amitié entre nos
deux peuples et nos deux gouvernements
se sont aussi renforcés de manière 
considérable et sans précédent. Nous
souhaitons que ces liens d’amitié se 
prolongent et se consolident dans les
décennies à venir. »

M. Masstan a tenu à ajouter que les
Afghans tiennent à honorer la mémoire
de tous les militaires, canadiens mais aussi
ceux des autres alliés, qui ont sacrifié leur
vie dans cette lutte. « Nous avons une
fraternelle pensée pour leurs proches et
pour tous ceux qui ont été blessés,
physiquement ou moralement. Vive la
paix! Vive l’amitié entre nos peuples », a
conclu M. Masstan.
Le Capt Blais est OAP pour le 34 GBC.

WO/ADJ YVES DUROCHER

Medal recipients surrounded by Afghan representatives. Mehrabodin Masstan, Counsellor of the Afghan Embassy in Ottawa, is in the middle of the front row. Alisina Ahmadi,
Assistant to the Afghani Ambassador, is on the far right of the first row, while Qais Hamidi, representing Montréal’s Afghan community, is on the far right of the second row.

Des récipiendaires des médailles entourés de représentants afghans. Dans la rangée avant au milieu, on aperçoit M. Mehrabodin Masstan, conseiller de l’Ambassade
d’Afghanistan à Ottawa, M. Alisina Ahmadi (première rangée à l’extrême droite), assistant de l’ambassadeur d’Afghanistan et M. Qais Hamidi (deuxième rangée à l’extrême
droite), représentant de la communauté afghane de Montréal.

During the medal award ceremony, BGen Gaston Côté, commander of Land Force Quebec Area, took the salute
along with Line Beauchamp, Quebec Minister of Culture and Communications and M.N.A for the Montréal riding of
Bourassa–Sauvé.

Pendant la cérémonie de remise des médailles, le Bgén Gaston Côté, commandant du Secteur du Québec de la
Force Terrestre, fait le salut, avec à ses côtés Mme Line Beauchamp, ministre de la Culture et des Communications
et députée de Bourassa-Sauvé à Montréal.
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A Canadian footprint in the Middle East
By Jennifer Erickson

There is no doubt about it, the Middle East
is changing and there is no shortage of
events that attract the attention of the
international community. In the midst of
this is the UN Disengagement Observer
Force (UNDOF), situated in the Golan
Heights that separate Israel and Syria.

I recently had the opportunity to 
speak with Colonel Yann Hidiroglou,
the mission’s former Chief of Staff, and 
Col Jocelyn Cousineau, former Canadian
contingent commander, both stationed 
in the Golan from 2003 to 2004. We 
spoke about how changes in the Middle
East have affected and will continue 

to affect UNDOF and its Canadian 
contingent in particular.

From June 4, 1967 until the June 10
ceasefire, the Arab-Israeli Six Day War saw
Israel capture the Sinai, the Gaza Strip, the
West Bank and the Golan Heights from its
Arab neighbours. CF members have been
deployed in the Golan Heights since 1974,
when the UN Security Council voted on a
Separation of Forces Agreement between
Israel and Syria. UNDOF’s mandate 
has been to maintain a ceasefire between
Israel and Syria, supervise the disengage-
ment of Israel and Syria and supervise the
area of separation and limitation.

Over the next 25 years, the mission’s
main task was one of observation. A few

years ago, however, Syrians, who left the
region because of the war, have begun to
repopulate it—the   population on the Golan
rose from over 3 000 people to nearly 
60 000. This led to a change in 
the philosophy of the mission; there 
was a shift from static observation,
to a more dynamic, mobile presence.
This change in UNDOF’s role has 
had a positive effect on both the 
Syrian army, as well as the Israeli Defense
Forces (IDF). “The Syrians were quite
pleased that UNDOF took up patrolling,
while the IDF saw that UNDOF was 
able to adapt to new situations and 
capable of performing its mission,” said 
Col Hidiroglou.

The Canadians are the only English-
speaking, professional armed forces on the
mission, they are credible and respected by
both the Israelis and the Syrians, and they
work well with the other contingents and
UN civilians on the mission. Canada’s 
influence in UNDOF, says Col Cousineau,
“is far superior to the size of its contingent.
If any opportunities for progress in 
restoring peace between Israel and 
its neighbours presented themselves 
and Canada wanted to play part part, our
presence in the Golan Heights would go a
long way in provinding Canada with a seat
at the table.”
Ms. Erickson, was a Carleton University 
student on a work-term with ADM(PA).

La marque des Canadiens au Moyen-Orient
par Jennifer Erickson

Il n’y a aucun doute : le Moyen-Orient
change et une foule d’événements attirent
l’attention de la communauté interna-
tionale. Au milieu de ce fourmillement se
trouve la Force des Nations Unies chargée
d’observer le désengagement (FNUOD)
qui est déployée sur le plateau du Golan,
entre Israël et la Syrie.

J’ai récemment eu la possibilité de 
discuter avec l’ancien chef d’état-major de
la mission, le Colonel Yann Hidiroglou, et
avec l’ancien commandant du contingent
canadien, le Col Jocelyn Cousineau. Tous
deux se trouvaient en mission sur le
plateau en 2003-2004. Nous avons parlé
des changements au Moyen-Orient et de
leurs effets présents et futurs sur la

FNUOD, plus particulièrement sur le 
contingent canadien.

Au cours de la Guerre des Six Jours 
s’étant déroulée du 4 au 10 juin 1967 
(date du cessez-le-feu), Israël a conquis le
Sinaï, la bande de Gaza, la Cisjordanie et le
plateau du Golan, des territoires 
appartenant à ses voisins arabes. Des 
membres des FC sont déployés sur le
plateau du Golan depuis 1974, année où le
Conseil de sécurité de l’ONU a voté en
faveur d’un accord de séparation des forces
entre Israël et la Syrie. Le mandat de la
FNUOD consiste à maintenir le cessez-le-feu
et à superviser le désengagement entre les
deux pays ainsi qu’à surveiller la zone de
séparation et de limitation.

Durant les 25 années suivant l’accord, la
tâche principale de la mission a été d’observer.

Toutefois, il y a quelques années, les Syriens
qui avaient quitté la région en raison 
de la guerre ont commencé à la repeupler.
La population du plateau est passée 
de plus de 3 000 personnes à presque 
60 000. Cette situation a modifié la 
philosophie de la mission.Au lieu d’observer
de façon statique, la Force a adopté 
un rôle plus dynamique et mobile. Le 
changement du rôle de la FNUOD a 
eu un effet positif sur l’armée syrienne 
ainsi que sur les Forces israéliennes 
de défense (IDF). « Les Syriens étaient 
très heureux de voir les membres 
de la FNUOD en patrouille, et les IDF ont
constaté que la Force était capable 
de s’adapter à de nouvelles situations 
et d’accomplir sa mission », explique le 
Col Hidiroglou.

Les Canadiens sont les seules forces
armées professionnelles anglophones et ils
sont dignes de confiance et respectés par
les Israéliens et les Syriens. De plus, ils
coopèrent bien avec les autres contingents
et les employés civils de l’ONU sur place.
L’influence du Canada au sein de la
FNUOD, selon le Col Cousineau, « est de
loin supérieure à la taille de son contingent.
S’il y avait des possibilités de progrès en
matière de restauration de la paix entre
Israël et ses voisins et que le Canada veuille
y jouer un rôle, notre présence sur le
plateau du Golan ferait en sorte que le
Canada ait une place de choix à la table des
négociations ».
Mme Erickson était une étudiante de
l’Université Carleton en stage dans le groupe
du SMA(AP).

Seeking next of kin information
The Directorate of History and Heritage (DHH) of DND
is seeking information on the whereabouts of the next of
kin for the following deceased members of the CF. This
information is required in order to present them with all
due recognition such as the newly created UN Dag
Hammarskjöld Medal. Anyone with information is asked
to call toll free 1-877-741-8332 (outside Ottawa) or (613)
990-4427 (locally).

Lieutenant-Colonel George A. Flint. Died May 26, 1958
while serving with the UN Truce Supervision
Organization (UNTSO). Last known Canadian unit was
the 2nd Battalion, Princess Patricia’s Canadian Light
Infantry.
Flying Officer Richard V. Edwards. Died April 29, 1966
while serving with the UN Emergency Force (UNEF). Last
known Canadian unit was 121 Composite Unit (KU)
Comox.
Flying Officer Jean-Marc Picard. Died April 29, 1966
while serving with the UNEF. Last known unit was 115 Air
Transport Unit.
Master Corporal Jean-Paul Lessard. Died December 1,
1972 while serving with the UN Force in 
Cyprus (UNFICYP). Last known Canadian unit was 
the 2nd Battalion, Princess Patricia’s Canadian Light Infantry,
Winnipeg.
Corporal Joseph P. Blais. Died December 24, 1974 while
serving with the UNEF. Last known Canadian unit was the
1st Battalion, Royal 22e Régiment,Valcartier.
Cpl Joseph P. Hudon. Died December 26, 1985 while
serving with the UN Disengagement Observation Force
(UNDOF). Last known Canadian unit was Base Supply,
CFB Halifax.
Cpl Emmanuel Olivier. Died December 9, 1961while
serving with the UNEF. Last known Canadian unit was the
1st Army Signals Squadron, Ottawa.

Private Edmond R. Archambault. Died November 30,
1981 while serving with the UNFICYP. Last known
Canadian unit was the 2nd Battalion, Royal 22e Régiment,
Valcartier.
Pte Denis A. Lamothe. Died March 16, 1966 
while serving with the UNEF. Last known Canadian unit
was 11 Company, Royal Canadian Army Service 
Corps,Vancouver.
Pte Joseph L. Perron. Died August 6, 1974 while serving
with the UNFICYP. Last known Canadian unit was the 1st
Battalion, Canadian Airborne Regiment
Trooper Reginald J.Wiley. Died September 7, 1961 while
serving with UNEF. Last known Canadian unit was the
Lord Strathcona’s Horse (Royal Canadians).

Any help would be greatly appreciated.

À la recherche des plus
proches parents

La Direction – Histoire et patrimoine (DHP) du MDN
cherche à trouver les plus proches parents des membres
des FC décédés qui sont énumérés ci-dessous, et ce, afin
de leur offrir la reconnnaissance qui leur est due, comme
la médaille Dag Hammarskjöld des Nations Unies 
récemment créée. Toute personne ayant des renseigne-
ments à leur sujet est invitée à composer sans frais 
le 1 877 741-8332 (à l’extérieur d’Ottawa) ou 
le (613) 990-4427 (appel local).

Lieutenant-colonel George A. Flint. Décédé le 
26 mai 1958 alors qu’il servait au sein de l’Organisme 
des Nations Unies chargé de la surveillance de la 
trêve (ONUST). Sa dernière unité canadienne connue 
est le 2e Bataillon, Princess Patricia’s Canadian 
Light Infantry.
Lieutenant d’aviation Richard V. Edwards. Décédé 
le 29 avril 1966 alors qu’il servait au sein de la 
Force d’urgence des Nations Unies (FUNU). Sa 

dernière unité canadienne connue est la 121e Unité 
mixte (KU) Comox.
Lieutenant d’aviation Jean-Marc Picard. Décédé 
le 29 avril 1966 alors qu’il servait au sein de la FUNU. Sa
dernière unité canadienne connue est la 115e Unité de 
transport aérien.
Caporal-chef Jean-Paul Lessard. Décédé le 1er décembre
1972 alors qu’il servait au sein de la Force des Nations
Unies chargée du maintien de la paix à Chypre (UNFICYP).
Sa dernière unité canadienne connue est le 2e Bataillon,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry,Winnipeg.
Caporal Joseph P. Blais. Décédé le 24 décembre 
1974 alors qu’il servait au sein de la FUNU. Sa dernière
unité canadienne connue est le 1er Bataillon, Royal 
22e Régiment,Valcartier.
Cpl Joseph P. Hudon. Décédé le 26 décembre 1985 alors
qu’il servait au sein de la FNUOD. Sa dernière unité 
canadienne connue est celle responsable de l’approvi-
sionnement de la base, BFC Halifax.
Cpl Emmanuel Olivier. Décédé le 9 décembre 1961 
alors qu’il servait au sein de la FUNU. Sa dernière 
unité canadienne connue est le 1er Escadron des 
transmissions de l’Armée de terre, Ottawa.
Soldat Edmond R. Archambault. Décédé le 30 novembre
1981 alors qu’il servait au sein de l’UNFICYP. Sa dernière
unité canadienne connue est le 2e Bataillon, Royal 
22e Régiment,Valcartier.
Sdt Denis A. Lamothe. Décédé le 16 mars 1966 alors
qu’il servait au sein de la FUNU. Sa dernière unité 
canadienne connue est la 11e Compagnie, Corps royal de
l’intendance de l’Armée canadienne,Vancouver.
Sdt Joseph L. Perron. Décédé le 6 août 1974 alors qu’il
servait au sein de l’UNFICYP. Sa dernière unité 
canadienne connue est le 1er Bataillon, Régiment 
aéroporté du Canada.
Cavalier Reginald J.Wiley. Décédé le 7 septembre 1961
alors qu’il servait au sein de la FUNU. Sa dernière unité 
canadienne connue est le Lord Strathcona’s Horse 
(Royal Canadians).

Tout renseignement à leur sujet sera très apprécié.



May 4 mai 2005 7

Providing framework for personnel management

The objectives of the new Terms of
Service (TOS) structure, which
came into effect on May 1, are to

enhance the flexibility and adaptability of
Regular Force service, to improve reten-
tion while at the same time retaining the
CF’s attrition capability, and support 
members’ expectations for career security.

The new TOS applies to all Regular
Force officers and non-commissioned
members (NCMs). It specifies the 
duration of members’ service and 
therefore provides framework for 
managing personnel flow through military
occupations and the CF. A key principle
guiding TOS is that individuals’ needs and

desires must be considered among those
of other Regular Force members and also
weighed against operational imperatives
and organizational demands. Therefore,
TOS allows for tenures of different
lengths that both meet the needs of the
CF and are acceptable to members.

The new structure comprises a 
variable initial engagement (VIE), an 
intermediate engagement of 25 years
(IE25), an indefinite period of service (IPS)
that extends a member’s service 
until lawfully released, and continuing
engagements (CE) of varying lengths that
may be awarded after an initial or 
intermediate engagement.

The normal TOS sequence for most
occupations is now the VIE followed by an
IE and then an IPS. The CF may deviate
from the established TOS sequence for an
occupation or for individual members 
in response to changing service 
requirements. The CF may use other
approved career paths to address and
resolve specific operational, organizational,
or structural issues.

The terms and conditions of the TOS
on which a member is serving on April 30,
2005 will be respected when the new
TOS are implemented. Specifically,
members currently serving on an initial
engagement (basic engagement for NCMs

and short engagement or short service
engagement for officers) will not be
required to convert to a VIE. Members
serving on an IE of 20 years may—but are
not required to—convert to the new IE
of 25 years.

On or after May 1, 2005 any 
subsequent offers of additional service will
be in accordance with the new TOS.
Members who are serving on or have signed
an IPS are not affected by these changes.

Additional information will be available
in an upcoming issue of the CF Personnel
Newsletter and on the ADM(HR-Mil)
Intranet: http://hr3.ottawa-hull.mil.ca/
dgmc/engraph/tos_e.asp?Opensub=43.

Un nouveau cadre pour la gestion du personnel

Les objectifs de la nouvelle 
structure de conditions de service,
qui est entrée en vigueur le 

1er mai, sont d’accroître la souplesse et
l’adaptabilité de la Force régulière,
d’améliorer le maintien de l’effectif tout
en conservant la capacité d’attrition des
FC et de répondre aux attentes des 
militaires en matière de sécurité d’emploi.

Les nouvelles conditions de service
s’appliquent à l’ensemble des officiers et
des militaires du rang (MR) de la Force
régulière. Elles précisent la durée de 
service du militaire et constituent donc
un cadre de gestion des mouvements de
personnel dans les groupes professionnels
militaires et les FC. L’un des principes clés
des conditions de service, c’est que les
besoins et les désirs du militaire doivent
être étudiés en même temps que ceux

des autres membres de la Force régulière
et être mis en perspective avec les 
exigences opérationnelles et organisa-
tionnelles.Ainsi, d’une part, les conditions
de service prévoient des périodes 
de service de différentes durées 
qui répondent aux besoins des FC et,
d’autre part, qui sont acceptables pour 
les militaires.

La nouvelle structure comprend un
engagement initial de durée variable
(EIDV), un engagement de durée inter-
médiaire de 25 ans (ED Int 25), un 
engagement de durée indéterminée 
(ED Ind) qui prolonge le service du 
militaire jusqu’à l’âge de la retraite obliga-
toire, ainsi que des engagements à titre
définitif (ETD) d’une durée variable qui
peuvent être accordés après un engage-
ment initial ou de durée intermédiaire.

La séquence habituelle des conditions
de service pour la plupart des groupes
professionnels militaires (GPM) est
actuellement un EIDV suivi d’un ED Int et
d’un ED Ind. Les FC peuvent s’écarter de
la séquence habituelle des conditions de
service pour un GPM précis ou pour des
militaires en particulier en fonction de
l’évolution des besoins opérationnels. Les
FC peuvent recourir à d’autres schémas
de carrière pour répondre à des besoins
opérationnels, organisationnels ou 
structurels précis.

Les modalités des conditions de 
service régissant le service d’un militaire
le 30 avril 2005 seront respectées lorsque
les nouvelles conditions de service
entreront en vigueur. Plus particulièrement,
les militaires qui effectuent actuellement
un engagement initial (engagement 

initial pour les MR et engagement de
courte durée pour les officiers) ne seront
pas tenus de convertir leurs conditions de
service en EIDV. Les militaires effectuant
un EI de 20 ans peuvent convertir leurs
conditions de service en un nouvel EI de
25 ans, mais n’y sont pas tenus.

À compter du 1er mai 2005, toute offre
subséquente de service additionnel se
fera conformément à la nouvelle 
structure de conditions de service. Les
militaires qui effectuent un ED Ind ou qui
ont signé un contrat d’ED Ind ne sont pas
touchés par ces changements.

D’autres renseignements seront 
communiqués dans un prochain numéro
du Bulletin du personnel des FC ainsi 
que sur le site intranet du SMA(RH-Mil) :
http://hr3.ottawa-hull.mil.ca/dgmc/frgraph/
tos_f.asp?Opensub=43.

First admin symposium 
great success

By Laurie Gillmore

Gone are the days of making coffee and
picking up dry cleaning.

Today’s administrative professionals
wear more hats and have more 
responsibility than ever before.They need
to continually update their skills and 
network in order to excel in today’s
workforce.That is why the Administrative
Support Symposium was held in Halifax,
March 23.

“Administrative staff are often 
overlooked when it comes to event 
planning and we wanted them to have a
day dedicated completely to them to
recharge and energize, which is where 
we came up with the theme,” says 
Sara Somers, manager of the DND
Learning and Career Centres,
Atlantic region.

The event was a shared project
between the Nova Scotia Joint Career
Transition Committee (NS JCTC),
Maritime Forces and Learning and Career
Centre (DND LCC) and the Learning
Centre Plus. Over 100 Administrative staff
from 18 different departments and 
organizations in the Halifax area came
together for the day-long event—
“Recharging the Core!”

“This was an opportunity for 
administrative staff to network amongst
themselves and ultimately to build their
own Community of Practice,” says 
Janet MacLean with the Nova Scotia 
Joint Career Transition Committee.

For more information please contact
Laurie Gillmore, Project Manager,
DND Learning and Career Centre,
(902) 722-4656, Gillmore.LJ@forces.gc.ca.

Le premier Symposium sur le soutien
administratif est un franc succès

par Laurie Gillmore

Elle est révolue l’époque où le personnel
administratif faisait des courses ou 
préparait du café.

Aujourd’hui, les spécialistes du soutien
administratif portent plus de chapeaux et
ont plus de responsabilités qu’auparavant.
Pour exceller dans le monde d’aujourd’hui,
ils doivent continuellement se recycler et
faire du réseautage. C’est pourquoi un
Symposium sur le soutien administratif a
été tenu à Halifax le 23 mars.

« Les membres du personnel adminis-
tratif sont souvent négligés lors de la
planification des événements, et nous
avons voulu qu’une journée leur soit 
consacrée pour recharger leurs batteries
et les dynamiser, d’où le thème du 
symposium », a expliqué Sara Somers,
gestionnaire du Centre d’apprentissage 
et de carrière du MDN – Région de
l’Atlantique.

Le symposium est un projet parrainé par
le Comité conjoint de transition de carrière
de la Nouvelle-Écosse, les Forces maritimes
de l’Atlantique, le Centre d’apprentissage et
de carrière du MDN, et le Centre 
d’apprentissage Plus.Au-delà d’une centaine
de spécialistes du soutien administratif
représentant 18 ministères et organismes
différents de la région de Halifax ont 
participé à ce symposium d’une journée
dont le thème était « Revitaliser la base! ».

« Le symposium a permis aux membres
du personnel administratif d’échanger des
idées et de former une véritable commu-
nauté de praticiens », a déclaré Janet
MacLean, du Comité conjoint de transition
de carrière de la Nouvelle-Écosse.

Pour de plus amples renseignements,
communiquez avec Laurie Gillmore,
gestionnaire de projet, Centre 
d’apprentissage et de carrière du MDN,
en composant le (902) 722-4656, ou par
courriel à Gillmore.LJ@forces.gc.ca.
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Victory in Europe a bittersweet day for Canadian veterans

By Col Tom Lawson

My father, George Lawson, was a 
fighter-reconnaissance pilot during the
Second World War.

He was single when he left Canada for
Europe in 1942, but he had already met a
young lady, Eileen, whom he was to marry
following his return. In 2005, they are still
quite healthy and robust, living in their
Etobicoke, Ontario home. In honour of
the upcoming 60th anniversary of VE Day,

I spoke to my parents, asking if some
memories have survived from all those
many years ago. Indeed, they could both
remember the day remarkably well, but
their impressions differed surprisingly.

My mother recalled that, upon hearing
the news, she and a group of her friends
spilled into the streets of her 
east Toronto neighbourhood and began a
spontaneous miles-long pilgrimage into
the centre of the city. They found the
streets swelling with partiers until they

reached Yonge Street where the 
celebrations were in full swing.The noisy
mass made its way toward city hall where
the happy residents of Canada’s largest
city shared the joy and relief of the
moment. Eileen had many reasons to 
celebrate. A large number of her high
school friends had gone to war. Some had
died overseas, but most would now be
returning safely, and among them was
George.The future held such promise.

Since the summer of 1943, George had
been on extended fighter operations over
Western Europe with 414 Squadron, on
Mustangs and Spitfires. At the end of
1944, he was posted as an instructor to
61 Operational Training Unit at RAF
Rednal, near Wales. This is where he
found himself on VE Day, well back from
the action. He recalls sitting in a pub that
day in the nearby town of Shrewsbury,
birthplace of Charles Darwin,
contemplating the evolution of the war
with several Canadian and Australian
squadron mates. Their celebrations were

far less ebullient than those taking place
back in Toronto. George recalls the mixed
sentiments among the aircrew. For these
pilots, the declaration of victory meant
the end of the objectives they had lived
with and for, so many years. Although
there was a greater awareness that this
news was good for the world, VE Day
marked the end of their way of life, some
parts of it good and exciting, and the start
of a search for new purpose.

Sixty years later, this much was 
clear from my parents’ vivid recollections:
back in Canada, and throughout 
the Western world, civilians celebrated 
VE Day with abandon. Nearer to 
the front, servicemen such as my Dad 
had many conflicting thoughts in 
their minds as they contemplated a 
future without armed conflict and 
the possibilities and opportunities that
would bring.
Col Lawson is a fighter pilot and currently
serves as the Director of Air Force Generation
at NDHQ.

May 8 marks the 60th anniversary 
of the end of the Second World War, or
Victory in Europe (VE) Day. As Canadians
and others around the world prepare to
honour the anniversary, serving CF members
such as Colonel Tom Lawson reflect on their
own family ties with this important day.

Le Jour de la Victoire en Europe, une journée 
douce-amère pour les anciens combattants canadiens

par le Col Tom Lawson

Mon père, George Lawson, était pilote de
chasse et de reconnaissance durant la
Deuxième Guerre mondiale.

À son départ pour l’Europe en 1942, il
était célibataire, mais avait déjà rencontré
Eileen, la jeune femme qu’il épouserait à
son retour. En 2005, ils jouissent toujours
d’une bonne santé et vivent dans leur
maison à Etobicoke, en Ontario. En 
prévision du 60e anniversaire du Jour de
la Victoire, je leur ai demandé s’ils 
conservaient des souvenirs de cette
journée.Tous deux se la rappellent certes
assez bien, mais j’ai été surpris par la
divergence de leur réaction.

Ma mère se souvient qu’après avoir
entendu la nouvelle, elle et un groupe
d’amis sont sortis dans les rues de son
quartier, dans l’est de Toronto, et ont
entamé un pèlerinage spontané de
plusieurs kilomètres pour aller au 
centre-ville. Les rues étaient pleines de
fêtards; la fête battait son plein sur la rue
Yonge. Cette masse bruyante s’est
déplacée vers l’hôtel de ville, où les
citoyens de la plus grande ville du Canada
ont partagé leur joie et leur soulagement.
Ma mère avait de nombreuses raisons de

célébrer l’occasion. Un bon nombre de
ses amis du secondaire étaient partis à la
guerre. Certains étaient morts outre-mer,
mais la majorité rentrerait maintenant
sains et saufs, dont George. L’avenir 
semblait prometteur.

Depuis l’été 1943, à bord de Mustang
et de Spitfire, mon père effectuait des
opérations de chasse de longue durée 
au-dessus de l’Europe de l’Ouest avec le
414e Escadron. À la fin de 1944,
il travaillait en tant qu’instructeur à la 
61e Unité d’instruction opérationnelle de
la RAF Rednal, près du pays de Galles.
C’est à cet endroit qu’il se trouvait le Jour
de la Victoire, très loin de l’action. Il se
souvient avoir été assis dans un pub de
Shrewsbury, une ville pas trop loin et lieu
de naissance de Charles Darwin, et
d’avoir ressassé ses souvenirs de guerre
avec plusieurs camarades d’escadrons 
canadiens et australiens. Leur fête était
beaucoup moins exubérante que celle
ayant lieu à Toronto. Mon père se 
rappelle des sentiments mitigés éprouvés
par les équipages d’aéronef. Pour ces
pilotes, la victoire indiquait la fin des buts
avec et pour lesquels ils avaient vécu
toutes ces années. Bien qu’ils étaient 
conscients que ces nouvelles étaient

bonnes pour le monde, cette journée
marquait la fin de leur mode de vie et de
certains aspects positifs et stimulants de
leur quotidien, mais aussi le début d’une
quête pour de nouveaux buts.

Soixante ans plus tard, mes parents 
ont ces souvenirs précis : au Canada 
et dans l’Occident, les civils célèbrent 
le Jour de la Victoire en Europe avec 

abandon. Plus près du front, les 
militaires comme mon père ont 
des pensées nuancées alors qu’ils 
envisagent un futur sans conflit armé 
et réfléchissent aux possibilités qui 
en découlent.
Le Col Lawson est pilote de chasse et l’actuel
directeur – Emploi de la force (Air) au
QGDN.

Le 8 mai marque le 60e anniversaire de la fin de la Deuxième
Guerre mondiale – le Jour de la Victoire en Europe. Tandis que le
Canada et d’autres pays se préparent à souligner l’événement, des
membres actifs des FC, comme le Colonel Tom Lawson, se
penchent sur les liens entre leur famille et ce jour important.

DND/MDN

Flying Officer George Lawson at the controls of a jeep while at Eindhoven in Holland after D-Day.

Le Lt avn George Lawson au volant d’une jeep à Eindhoven (Hollande) après le jour J.
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RCAF facts and figures as of VE Day
By Fred Aldworth

• 249 669 men and women served in the Royal Canadian
Air Force (RCAF) in uniform, approximately 25 percent
of the one million men and women in Canada's Armed
Forces.

• 93 844 RCAF service personnel served overseas with
British and Canadian units.

• 27 104 RCAF aircrew served overseas of which 
60 percent served in RAF squadrons.

• 8 000 RCAF received gallantry decorations.
• 17 100 RCAF personnel, of whom 14 544 served 

overseas, were lost. Major overseas casualties were 
within Bomber Command – 9 919.

• 48 RCAF squadrons served overseas – 15 bomber, 11 day
fighter, 3 night fighter, 3 fighter bomber, 3 fighter recce,
1 intruder, 6 coastal, 3 transport and 3 AOP.

• In Canada, the RCAF had 37 squadrons, 19 in Eastern 
and 18 in Western Air Commands, plus a network 
of air stations nationally and radar posts on each 
coast.

• The British Commonwealth Air Training Plan 
(BCATP), set up for aircrew training, had 
360 flying schools and ancillary units, employing 
10 000 training aircraft and 104 000 service and 
civilian personnel.

• The BCATP trained 131 553 Canadian, British,Australian
and New Zealand aircrew as pilots, navigators, wireless
operators, bomb aimers, flight engineers and air gunners
by war's end.

• At war's end, RCAF was the fourth largest Air Force in
the world.

Mr.Aldworth is the Air Force Association of Canada historian. For
more information, go to www.airforce.gc.ca.

Faits et chiffres de l’ARC en date du
Jour de la Victoire en Europe

par Fred Aldworth

• 249 669 hommes et femmes ont servi au sein 
de l’Aviation royale du Canada (ARC), soit environ 
25 % du million de membres des Forces armées 
du Canada.

• 93 844 membres de l’ARC ont servi à l’étranger dans des
unités britanniques et canadiennes.

• Des 27 104 membres d’équipage de l’ARC qui ont servi à
l’étranger, 60 % ont été affectés à des escadrons de la RAF.

• 8 000 membres de l’ARC ont reçu des décorations pour
acte de bravoure.

• Pertes de l’ARC : 17 100 membres, dont 14 544 ont servi
à l’étranger et faisaient majoritairement partie du
Bomber Command (9 919).

• 48 escadrons de l’ARC ont servi à l’étranger – 
15 escadrons de bombardement, 11 escadrons de 
chasseurs de jour, 3 escadrons de chasseurs 
de nuit, 3 escadrons de chasseurs bombardiers,
3 escadrons de chasseur de reconnaissance,
1 escadron de harcèlement, 6 escadrons côtiers,

3 escadrons de transport et 3 postes d’observation
aériens.

• Au Canada, l’ARC comptait 37 escadrons, 19 dans le
Commandement aérien de l’est et 18 dans celui de l’ouest,en
plus d’un réseau de stations aériennes à l’échelle nationale et
de postes radars sur chacune des côtes.

• Le Programme d’entraînement aérien du Commonwealth
britannique (PEACB), créé pour entraîner les équipages
aériens, comprenait 360 écoles de vol et unités 
connexes, utilisant 10 000 avions d’entraînement et
employant 104 000 militaires et civils.

• Au moment où la fin de la guerre a été déclarée, le
PEACB avait entraîné 131 553 membres d’équipage cana-
diens, britanniques, australiens et néo-zélandais comme
pilotes, navigateurs, radiotélégraphistes, viseurs de lance-
bombes, mécaniciens de bord et mitrailleurs de bord.

• À la fin de la guerre, l’ARC constituait la quatrième 
puissance aérienne du monde.

M.Aldworth est historien à l’Association de la Force aérienne du
Canada. Pour de plus amples renseignements, visitez
www.forceaerienne.gc.ca.

The death toll/Bilan des pertes
By/par le Capt Ben Bond

RCAF Overseas Casualties/Pertes de l’ARC à l’étranger 
Aircrew/Équipage d’aéronefs

Killed/Tués–13 408
Missing/Portés disparus–1 855
POW/PG–2 276
Died of natural causes/Morts de cause naturelle–33
Wounded or injured/Blessés–2 838

Groundcrew/Personnel au sol
Killed/Tués–13 589
Missing/Portés disparus–1 889
POW/PG–2 290
Died of natural causes/Morts de cause naturelle–68
Wounded or injured/Blessés–3 054

Capt Bond is with 1 Canadian Air Division Heritage and
History. For more information go to www.airforce.gc.ca and
click on history.
Le Capt Bond fait partie de la section Patrimoine et histoire de
la 1re Division aérienne du Canada. Pour de plus amples 
renseignements, visitez le site www.forceaerienne.gc.ca
et cliquez sur Histoire.

Source:
Gross Royal Canadian Air Force Casualties by Years of
War, PRO,Air 22/213.

VE Day live from
Piccadilly Circus

By Holly Bridges

If you have ever wondered what it was really like 
to be at the heart of VE Day celebrations in London,
England on May 8, 1945, there is a way, thanks 
to the Internet.

The College of Journalism at the University 
of Maryland has started a pilot project called “Hear 
it Now” where researchers and broadcasters can 
hear early radio broadcasts of historic events. One 
of the broadcasts is by Edward R. Murrow of 
CBS News reporting live from Piccadilly Circus on 
May 8, 1945 surrounded by jubilant crowds celebrating
the end of war.

To hear the broadcast, go to www.hearitnow.umd.edu.

Le Jour de la Victoire,
directement de 

Piccadilly Circus
par Holly Bridges

Vous êtes-vous déjà demandé à quoi cela pouvait 
vraiment ressembler d’être présent aux célébrations
du Jour de la Victoire en Europe, à Londres en
Angleterre, le 8 mai 1945? Si oui, grâce à Internet, c’est
maintenant possible.

Le College of Journalism de l’Université du Maryland
a démarré un projet pilote intitulé « Hear it Now » qui
permet aux chercheurs et aux diffuseurs d’écouter
d’anciennes émissions radio enregistrées lors 
d’événements historiques. Edward R. Murrow de CBS
News animait l’une d’entre elles directement de
Piccadilly Circus, le 8 mai 1945, entouré d’une foule en
délire qui célébrait la fin de la guerre.

Pour écouter cette émission, rendez-vous 
sur le site Web www.hearitnow.umd.edu (en anglais
seulement).

CFJIC ARCHIVES/ARCHIVES DU CIIFC

You can see it in their eyes and their smiles—VE Day for members of the Alouette Squadron of the RCAF Bomber Group in Britain. Note the new use they
found for the dollies they used for years to haul bombs to their Halifax aircraft.

Vous pouvez le constater dans leurs yeux et leurs sourires – Le Jour de la Victoire en Europe pour des membres de l’escadron Alouette du groupe de bombarde-
ment de l’ARC en Grande-Bretagne. Notez le nouvel usage des chariots roulants qu’ils utilisaient pour transporter des bombes jusqu’à leur aéronef Halifax.
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Area conducts three-block
war operations in Petawawa
By Sgt Stan MacDonald

PETAWAWA, Ont. — VIRTUAL BEAR II,
a computer-assisted exercise, assessed 
2 Canadian Mechanized Brigade Group
Headquarters (2 CMBG HQ) and units on
planning and conducting three-block war
operations.The five-day exercise ran April 4-8.

Three-block war operations may
include humanitarian assistance, stabiliza-
tion and/or peace support operations,
and mid to high intensity fighting. These 
operations may run in any order or 
simultaneously and in close proximity to
one another.

“With the three-block war operations,
or what we refer to as full spectrum 
operations, we add to the fidelity of the
exercise through simulation, and also
through real time delivery by role players,
to add to the realism for the exercise 
participants,” said Dave Pentney, exercise
developer, Directorate Land Synthetic
Environment. “It has been a demanding
challenge for them and they have met it
very well.”

The week was full of scenarios, often
complex.

Exercice de guerre à trois
volets à Petawawa

PHOTOS: MCPL/CPLC ERIC GORDON  

Cpl Gretel Quinonez, a 2 Field Ambulance medic, works as a radio operator.

Le Cpl Gretel Quinonez, infirmière de la 2e Ambulance de campagne, fait fonction d’opérateur radio.

Soldiers work together on simulated operations during Ex VIRTUAL BEAR II.

Des soldats participent à une simulation pendant l’Ex VIRTUAL BEAR II.

Maj Mark Gasparotto 2 CER OPS O reviews a map.

Le Maj Mark Gasparotto, O Ops, 2 RG, examine une carte.

Capt Steve Graham, G3 OPS, 2 CMBG HQ & Sigs Sqn, discusses troop positions with Maj Geoff Parker.

Le Capt Steve Graham, G3 Ops, 2 GBMC/QGET, discute de la position des troupes avec le Maj Geoff Parker.

offensives, défensives et d’aide humani-
taire de moyenne à haute intensité
(niveau 7), en mettant l’accent sur 
certaines normes d’aptitude au 
combat (NAC).

Le groupe-cible secondaire a mené des
opérations toutes armes offensives et
défensives, de moyenne à haute intensité
(niveaux 6 et 7), en mettant l’accent sur
certaines NAC.

Les commandants et les membres 
des unités du 2 GBMC, y compris le 
2e Bataillon, The Royal Canadian
Regiment, de Gagetown, le 427e Escadron
tactique d’hélicoptères et la 2e Ambulance
de campagne de Petawawa, constituaient
le groupe-cible secondaire.

« Cet exercice nous a appris à mieux
faire face aux événements qui peuvent
survenir dans une situation de guerre à
trois volets, et il a permis au QG et aux
unités de la brigade d’améliorer leurs
techniques et l’application de leurs
instructions permanentes d’opération », a
précisé le Capitaine Steve Graham, G3
Ops, QG et Escadron des transmissions
du 2 GBMC.

« L’exercice a été extrêmement utile,
mais il faudrait aller sur le terrain pour
mettre en pratique ce que nous avons
appris », a-t-il ajouté.

The primary training audience,
2 CMBG HQ, practiced Level 7 mid to
high intensity offensive, defensive and
humanitarian assistance operations, focusing
on specific battle task standards (BTS).

The secondary training audience 
practiced Level 6 and 7 mid to high 
intensity offensive and defensive all-arms
operations, focusing on specific BTS.

2 CMBG unit commanding officers and
their staffs, including 2 Royal Canadian
Regiment from Gagetown, 427 Tactical
Helicopter Squadron and 2 Field
Ambulance, Petawawa formed the 
secondary training audience.

“This exercise has allowed us to
become more proficient and better able
to handle events that arise in the 
three-block war operations scenario
where HQ and Brigade Unit HQ 
elements can become more competent in
their standard operating procedures and
drills,” said Captain Steve Graham,
G3 OPS, 2 CMBG HQ and Signal
Squadron.

“This has been an outstanding building
block, but we should get to the field to
practice what we have learned,” he added.

par le Sgt Stan MacDonald

PETAWAWA (Ont.) — VIRTUAL BEAR II,
un exercice assisté par ordinateur, a 
permis au QG et aux unités du 
2e Groupe-brigade mécanisé du Canada
(2 GBMC) de planifier et de mener 
des opérations virtuelles de guerre à 
trois volets. Cet exercice de cinq jours
s’est déroulé du 4 au 8 avril.

La guerre à trois volets peut inclure des
opérations d’aide humanitaire,des opérations
de stabilisation ou de soutien de la paix,et des
combats de moyenne ou de haute intensité.
Ces opérations peuvent se dérouler dans
n’importe quelle séquence, simultanément ou
à proximité l’une de l’autre.

« Dans ce genre d’exercice, pour plus
de réalisme, nous faisons appel à la simu-
lation et à l’intervention des participants
en temps réel », a expliqué M. Dave
Pentney, concepteur d’exercices à la
Direction des environnements synthé-
tiques de l’Armée de terre. « L’exercice a
été tout un défi pour nos militaires et ils
se sont très bien débrouillés. »

Tout au long de la semaine, de 
nombreux scénarios, souvent complexes,
ont été proposés aux participants.

Le groupe-cible principal, le QG du 
2 GBMC, a mené des opérations 
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Camouflaged gloves replace black combat gloves 
By Sgt Todd Berry

GAGETOWN, N.B. — Soldiers began
receiving their new temperate combat

gloves (TCG) April 12 as part of the
Clothe the Soldier project.

The new gloves replace the 
two-piece combat glove (black leather

outer shell with green knitted inner 
liner) that many soldiers say are too 
bulky to carry out many basic tasks in 
the field.

Based on a one-piece, CADPATTM

(TW) printed goatskin leather,
the gloves feature a reinforced palm 
and a wrist-tensioning strap. The 
gloves provide abrasion protection,
maintain the soldier’s dexterity to 
fire weapon systems and allow the 
operation of complex and compact 
equipment and communications devices
in temperate conditions from 10°C to
35°C.

“It will allow me to operate my 
equipment better,” said Bombardier
Chantal Vaillancourt, a communicator
with the Artillery School.

Under the supervision of Sergeant
Veronica Gibbons, in charge of 
Clothing Stores, H-12 drill hall was 

set up for the exchange. Like a 
well-oiled machine, the civilian and 
military staff of 3 Area Support 
Group, Technical Services, Clothing 
Stores issued the new piece of kit.

“Regular Force soldiers and 
Reserve soldiers employed on 
base are entitled to one pair of 
TCG. The remaining Reservists 
in the area that are not employed on 
base will be fitted at a later date,” said 
Sgt Gibbons.

The TCG will be issued across 
the Army to all CF personnel 
conducting land operations. Distribution
is now 70 percent complete and 
final delivery is set for the end of
October 2005.

For more information about 
the gloves, visit: www.army.forces.gc.ca/
chief_land_staff/clothe_the_soldier/hab/2/
Temperature_e.asp?Ref=2312.

PHOTOS: SGT TODD BERRY

WO Edward
Korpan tries 
on the new 
temperate 
combat glove.

L’Adj Edward
Korpan essaie les
nouveaux gants
de combat pour
climat tempéré.

Les gants de camouflage remplacent 
les gants de combat noirs 

par le Sgt Todd Berry

GAGETOWN (N.-B.) — Le 12 avril
dernier, les soldats ont commencé à
recevoir leurs gants de combat pour 
climat tempéré dans le cadre du projet
Habillez le soldat.

Ces gants remplacent ceux qui sont
confectionnés de deux pièces (cuir noir
doublé d’un tricot vert) et dont beaucoup
de soldats disent qu’ils sont trop 
gros pour effectuer nombre de tâches
élémentaires sur le terrain.

Quant aux nouveaux gants, ils sont faits
d’une seule pièce en cuir de peau de
chèvre en DCamCMC (RTB) et ils 
comportent une paume renforcée ainsi
qu’une courroie ajustable au poignet. De
plus, ils offrent une protection contre
l’abrasion et permettent aux soldats de
conserver leur dextérité pour utiliser les
systèmes d’armes et faire fonctionner des
équipements complexes et compacts ainsi
que des appareils de communication dans

un climat tempéré se situant entre 10 °C
et 35 °C.

« Je serai plus efficace lorsque 
je ferai fonctionner mon équipement »,
a déclaré le Bombardier Chantal
Vaillancourt, communicatrice à l’École
d’artillerie.

Sous la supervision du Sergent Veronica
Gibbons, responsable des magasins de
vêtements, la salle d’exercices H-12 a été
aménagée en vue de l’échange de gants.
Comme une machine bien rodée, le 
personnel militaire et civil du 3e Groupe
de soutien de secteur, Services 
techniques, magasins de vêtements, ont
distribué les nouveaux articles.

« Les militaires de la Force régulière et
les réservistes ont droit à une paire de
gants de combat pour climat tempéré. Les
réservistes du secteur qui ne sont pas
employés à la base recevront leurs gants
plus tard », a précisé le Sgt Gibbons.

Les gants de combat pour climat 
tempéré seront attribués à l’échelle de

l’Armée de terre à tous les membres 
des FC qui participent à des opérations
terrestres. En effet, 70 % des gants ont
déjà été distribués et la dernière livraison
est prévue à la fin d’octobre 2005.

Pour obtenir de plus amples renseigne-
ments à ce sujet, rendez-vous à l’adresse
suivante : http://www.army.forces.gc.ca/
chief_land_staff/clothe_the_soldier/hab/2/
Temperature_f.asp?Ref=2312.

DND/MDN

The gloves are designed to maintain the soldier’s dexterity to fire weapon systems.

Les gants sont conçus pour permettre aux soldats de conserver leur dextérité lorsqu’ils utilisent des systèmes d’armes.

Ex IRON TALON 
TORONTO — Several hundred soldiers from 32 Canadian Brigade Group participated
in Exercise IRON TALON. The soldiers rehearsed small unit combat tactics at the
Downsview Training Area on April 16. They practiced assaulting trenches prepared in
the training area for that purpose.

TORONTO — Plusieurs centaines de soldats du 32e Groupe-brigade du Canada 
ont participé à l’exercice IRON TALON. Le 16 avril dernier, des soldats ont répété 
des tactiques de petites unités de combat au secteur d’entraînement de Downsview.
Ils se sont entraînés à prendre d’assaut des tranchées qui avaient été préalablement
creusées à cette fin dans le secteur d’entraînement.

CPL PHILIP CHEUNG

Cpl Sean Wickett of The Grey and Simcoe Forresters jumpsover the trench system.

Le Cpl Sean Wickett des Grey and Simcoe Forresters saute par-dessus le réseau de tranchées.
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Des anciens combattants
de la Marine constatent

que la bataille de
l’Atlantique est peu connue
par Sarah Gilmour

Les 15 et 16 avril, deux anciens combat-
tants de la Marine ont tenu un kiosque à
la Plaza Billings Bridge, à Ottawa, pour
sensibiliser le public à la bataille de
l’Atlantique, dont le 60e anniversaire sera
fêté le 1er mai prochain. Leur tâche a été
difficile, car peu de gens connaissent 
l’importance de cette bataille.

« Nous n’avons pas été très occupés.
Les gens passaient sans s’arrêter », a
déclaré Mme Patricia Toner, ex-membre du

Service féminin de la Marine royale du
Canada (WRCNS).

Peu de gens, semble-t-il, ont entendu
parler de la bataille de l’Atlantique, a 
constaté le Matelot de 1re classe (ret)
William Holliday. « Étant donné que deux
générations se sont écoulées depuis 
cette bataille, et vu le déclin que 
connaît l’enseignement de l’histoire 
contemporaine, je ne suis pas surpris
outre mesure », a-t-il précisé.

Cette année, le Mat 1 Holliday 
participera au défilé de la bataille de
l’Atlantique de la filiale de Pembroke de la
Légion canadienne, dont il est heureux de
faire partie. « Nous sommes unis par un
sentiment de camaraderie », a-t-il
expliqué.

Le Mat 1 Holliday s’est joint à la Marine
en 1953 et a servi pendant cinq ans vers

la fin de la guerre de Corée. Il a servi à
bord des navires canadiens Micmac et
Haida, et en 1955, il a fait une période de
service avec l’OTAN.

La bataille de l’Atlantique est un des
grands moments de l’histoire du Canada
que nos compatriotes ne devraient pas
oublier, mais c’est ce qu’ils font, a souligné
le Mat 1 Holliday.

« La liberté ne s’obtient pas gratuite-
ment. Un peuple doit la gagner et la pro-
téger », a-t-il ajouté. « Il faudrait, notamment,
que le public comprenne mieux l’importance
de la bataille de l’Atlantique. »

Mme Toner essaie de sensibiliser le 
public grâce à des initiatives comme le
kiosque de Billings Bridge où elle parle
aux gens de sa carrière dans la Marine.

« Dans la Marine, on se faisait 
beaucoup de bons amis, et on se sentait

utile », a-t-elle expliqué. Mme Toner 
continue de jouer un rôle actif dans 
l’association des ex-membres du WRCNS,
qui tient de nombreuses réunions.

Mme Toner a servi au front pendant la
Seconde Guerre mondiale, de janvier
1943 à septembre 1945.

Cette année, à l’occasion du 
60e anniversaire de la bataille de l’Atlantique,
elle déposera une couronne au nom des
membres de l’Association du WRCNS
lors d’une cérémonie du souvenir à Ottawa.

Pendant la bataille de l’Atlantique, la
Marine royale du Canada, comme elle
s’appelait à l’époque, a perdu 24 navires et
plus de 2 000 marins en mer.

Pour de plus amples renseignements
sur la bataille de l’Atlantique, consultez 
les prochains numéros de La Feuille
d’érable.

Mock-submarine command trainers to appear 
in Halifax in 2006

By Sarah Gilmour

Canada’s submariners who have 
been anxiously awaiting their return 
to sea may have another option to 
feed their submarine fix: a mock 
submarine command trainer, to be 
available in 2006, said Steve Foreman 
DND project manager.

Plans for a Submarine Command Team
Trainer (SCTT) were finalized recently as
the development contract was awarded
to an international team of British AMS,
Canadian MacDonald Dettwiler &
Associates (MDA), and American
Lockheed Martin.

The Submarine trainer will be located
in Halifax, and will, “basically allow full

combat operations jobs to be practiced
before going to sea,” said Mr. Foreman.

“[Crew] can practice in a fully simulated
ocean environment and practice 
using sensors, periscopes, etc.,” said 
Mr. Foreman. “They will get to hone their
skills by doing what they otherwise 
couldn’t do with real equipment—it
would just be too dangerous in a real sub.”

Submariners of all levels of experience
will be able to practice and hone their
skills, such as periscope safety drills,
weapon employment and contact 
detection, said Elizabeth Hodges with 
the Assistant Deputy Minister (Public
Affairs).

The AMS-MDA-Lockheed Martin 
team is a first-time collaboration for

Canada’s Navy, said Mr. Foreman.
The majority of the trainer’s development
will be carried out at AMS’ UK facility 
by AMS and MDA. It will then be 
installed in Halifax through MDA’s 
local facilities. Lockheed Martin’s
Maritime Systems and Sensors will 
then set up Victoria-class weapons-firing
simulation at their Manassas, Virginia 
facility.

Two Naval Combat Operator Trainers
(NCOT) are currently being used to train
CF members for Iroquois- and Halifax-
class vessels on the east and west coasts,
with a submarine module to be intro-
duced in fall 2005, and fully operational by
summer 2006, said Ms. Hodges. The
NCOT was developed by MDA.

Reaction to the upcoming SCTT has
been positive.“It’s going to be an amazing
facility,” said Lieutenant-Commander
Chris McLaughlin, division commander of
CF Naval Operations School, Submarine
Training Division.“It’s going to allow us to
involve the entire command team.”

Commander Dermot Mulholland,
commanding officer of the Victoria-class
submarine HMCS Windsor, said the new
trainer will “be the pièce de resistance for
our submarine training. It will cut down
on our at-sea training time, and integrate
all of the different components of 
submarine operations together.”

The $15.2 million submarine trainer
will be completed and available for use in
fall 2006, said Mr. Foreman.

Des simulateurs de commandement 
de sous-marin à Halifax en 2006

par Sarah Gilmour

Selon le gestionnaire de projet du MDN
Steve Foreman, les sous-mariniers canadi-
ens qui attendent impatiemment un
retour à la mer pourraient disposer d’une
autre option pour les satisfaire : un 
simulateur de commandement de 
sous-marin disponible en 2006.

On a récemment terminé les plans
d’un simulateur d’équipe de commande-
ment de sous-marin (SCTT) et accordé le
contrat de sa conception à une équipe
internationale composée de représen-
tants d’AMS de la Grande-Bretagne, de
MacDonald Dettwiler & Associates
(MDA) du Canada et de Lockheed Martin
des États-Unis.

Le simulateur de sous-marin se 
trouvera à Halifax et permettra « tout
simplement de pratiquer toutes les tâches

liées aux opérations de combat avant de
prendre la mer », explique M. Foreman.

« [Les membres de l’équipage] peuvent
s’entraîner dans un environnement
océanique entièrement simulé et utiliser
les capteurs, le périscope, etc. », poursuit
M. Foreman. « Ils pourront perfectionner
leurs compétences en expérimentant des
choses qu’ils ne pourraient jamais faire
avec de l’équipement réel dans un sous-
marin, car le danger serait trop grand. »

Tous les sous-mariniers pourront 
s’entraîner et perfectionner leurs
habiletés, notamment pour les exercices
de sécurité de périscope, l’utilisation
d’armes et la détection de contact,
explique Elizabeth Hodges du groupe 
du Sous-ministre adjoint (Affaires
publiques).

L’équipe AMS-MDA-Lockheed Martin
constitue une première collaboration

pour la Marine canadienne, ajoute 
M. Foreman. La majeure partie de la 
production du SCTT sera effectuée par
AMS et MDA, dans les installations britan-
niques d’AMS. Le simulateur sera par la
suite installé à Halifax par des équipes
locales de MDA. Lockheed Martin’s
Maritime Systems and Sensors mettra
alors sur pied un simulateur d’armes de
sous-marin de classe Victoria dans ses
installations de Manassas (Virginie).

Sur les côtes est et ouest, des membres
des FC utilisent actuellement deux 
simulateurs d’opérations de combat naval
pour l’entraînement sur les navires 
de classe Iroquois et Halifax. On ajoutera
à l’automne 2005 un module de 
sous-marin qui sera entièrement 
opérationnel d’ici l’été 2006, ajoute 
Mme Hodges. Ce simulateur a été conçu
par MDA.

L’accueil réservé au futur SCTT a été
positif. « Ce seront des installations 
incroyables », s’exclame le Capitaine de
corvette Chris McLaughlin, commandant
de la Division de formation des sous-
mariniers à l’École des opérations navales
des FC. « L’équipe de commandement
entière pourra participer à l’entraînement. »

Selon le Capitaine de frégate Dermot
Mulholland, commandant du sous-marin
de classe Victoria NCSM Windsor, le 
nouveau simulateur sera « la pièce de
résistance de l’entraînement des 
sous-mariniers. Il réduira le temps 
d’entraînement en mer et intégrera tous
les différents éléments opérationnels d’un
sous-marin ».

« Le simulateur de sous-marin, d’une
valeur de 15,2 millions de dollars, sera
prêt à l’automne 2006 », conclut 
M. Foreman.
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Waking up as a fleet diver
By Sarah Gilmour

He wakes up in Colwood, B.C. every
morning, not knowing whether he will
spend the day in the office, or dive 76
metres underwater on a rescue mission.

This is because Leading Seaman Paul
Trimble is the proud owner of a clearance
diver dolphin badge—signifying his 
qualification as a clearance diver.

LS Trimble, 30, is a member of the Fleet
Diving Unit (FDU) Pacific.

The FDU Pacific is based out of
Colwood, and acts as the eyes and hands
for all naval underwater operations
requiring manpower.

Originally created after the Second
World War as a mine countermeasures
diving unit, the FDU also helps other 
government departments and research
projects.

The quest to become a diver on the
elite FDU team is no easy feat, explains LS
Trimble. Candidates must serve on a ship
or be a member of a combat diving team
using SCUBA/Compressed Air Breathing
Apparatus (CABA) equipment. From
there, candidates must complete what 
the FDU Web site calls a “gruelling” 
two-week preliminary course.

In this first course, candidates are
assessed while competing for a limited
number of spots on the FDU course.
Once on this second course, divers learn
how to do a range of underwater tasks,
and are finally awarded the dolphin badge.

LS Trimble has been a member of the
FDU for four years, and has lived to 
tell the story of the sometimes 
risky, always exciting world of underwater
clearance diving.

“We received a call one morning to an
overturned fishing vessel at the mouth of the
Fraser River,” said LS Trimble. The FDU
was called to the scene to do recovery,
where LS Trimble had a humbling 
experience seeing a father who had 
just lost his wife and child. “Seeing the
extent of the personal and psychological
injury that occurred, you realize the 
value of life.”

Days like these do not paint the entire
picture of life as an FDU diver, but they do
happen, said LS Trimble. “The level of
camaraderie with the other divers is
nothing like I ever experienced sailing,”
said LS Trimble, who served in HMC Ships
Protecteur and Winnipeg. “You train 
with them for over a year, you get 
to know everyone really well, you rely 
on them.”

Another benefit of the job, LS Trimble
said, is the chance to train all over 
the world, and experience different 
cultures. LS Trimble and other members
of FDU Pacific deploy to Chile June 
1-17 for Exercise TEAMWORK SOUTH.
LS Trimble is looking forward to the trip,
and to show divers from different nations
the FDU Pacific’s skills.

DND/MDN

LS Paul Trimble works as a clearance diver for the Fleet Diving Unit (Pacific).

Le Mat 1 Paul Trimble travaille comme plongeur-démineur au sein de l’Unité de plongée de la Flotte (Pacifique).

La vie d’un plongeur-démineur
par Sarah Gilmour

Lorsqu’il se réveille le matin à Colwood
(C.-B.), le Matelot de 1re classe Paul
Trimble ne sait pas s’il passera la journée
au bureau ou s’il plongera à 76 mètres
sous l’eau dans le cadre d’une mission 
de sauvetage.

C’est parce qu’il est le fier détenteur
d’un insigne de « dauphin » qui signifie
qu’il a la qualification de plongeur-
démineur. Le Mat 1 Trimble, âgé de 30 ans,
est membre de l’Unité de plongée 
de la Flotte (Pacifique) [UPF(P)].

L’UPF(P) est basée à Colwood et elle
appuie toutes les opérations navales 
sous-marines qui demandent de la 
main-d’œuvre.

Créée après la Seconde Guerre 
mondiale comme unité navale de lutte

contre les mines, l’UPF appuie également
d’autres ministères ainsi que des projets
de recherche.

Il n’est pas facile de devenir membre
d’une unité d’élite comme l’UPF, explique
le Mat 1 Trimble. Les candidats doivent
servir à bord d’un navire ou être 
membres d’une équipe de plongeurs de
combat qui utilise des scaphandres
autonomes et des appareils respiratoires
à air comprimé (ARAC). Ensuite, les 
candidats doivent suivre un cours 
préliminaire épuisant de deux semaines,
comme l’explique le site Web de l’UPF.

Dans ce premier cours, les candidats
sont évalués alors qu’ils luttent pour être
admis au cours suivant, le cours de l’UPF,
qui n’a qu’un nombre limité de places.
Dans le cours de l’UPF, les plongeurs
apprennent à exécuter diverses tâches

sous l’eau, et ils obtiennent finalement
leur insigne de « dauphin ».

Le Mat 1 Trimble est membre de l’UPF
depuis quatre ans, et il est encore là pour
raconter la vie parfois risquée, mais 
toujours excitante, d’un plongeur-
démineur.

« Un bon matin, nous avons été appelés
à intervenir parce qu’un bateau de pêche
avait chaviré dans l’embouchure du fleuve
Fraser », raconte le Mat 1 Trimble.
Pour l’UPF, il s’agissait d’un travail de
récupération. Le Mat 1 Trimble a eu une
leçon d’humilité face à un père qui venait
de perdre sa femme et un enfant.
« Devant l’ampleur des souffrances 
personnelles et psychologiques, nous
avons pris conscience de la valeur de la vie. »

Il n’y a pas que des journées comme
celle-là dans la vie d’un plongeur de l’UPF,

mais il y en a. « La camaraderie entre les
plongeurs de l’UPF est plus forte que tout
ce que j’ai connu antérieurement »,
signale le Mat 1 Trimble, qui a servi à bord
des NCSM Protecteur et Winnipeg. « On
s’entraîne ensemble pendant plus d’un an,
on finit par se connaître très bien, et on a
tous besoin les uns des autres. »

Un autre avantage de ce travail, selon le
Mat 1 Trimble, c’est qu’il permet à un
plongeur de s’entraîner partout dans le
monde et de faire l’expérience de 
diverses cultures. Le Mat 1 Trimble et
d’autres membres de l’UPF(P) se 
rendront au Chili du 1er au 17 juin pour
participer à l’exercice TEAMWORK
SOUTH. Le Mat 1 Trimble a hâte de faire
ce voyage et de montrer aux plongeurs
d’autres pays les compétences qu’il a
acquises au sein de l’UPF(P).

Naval veterans warn of
‘lack of understanding’

of Battle of Atlantic
By Sarah Gilmour

Two naval veterans set up a stand at Billings
Bridge Plaza in Ottawa April 15 and 16 to
raise public awareness about the May 1
Battle of Atlantic 60th anniversary, which
was difficult to do since general awareness
is low, said a former naval member.

“It hasn’t been very busy, just people walking
by,” said Leading WREN (Women’s Royal
Canadian Naval Services) (Ret) Patricia Toner.

There is a trend of an apparent 
lack of awareness towards Battle of 
the Atlantic in the general public, said 
Leading Seaman (Ret) William 
Holliday. “Given there’s been two 
generations since it happened, and 
given what I understand is a failing of 
modern history teaching in the schools, I’m
not surprised,” he said.

This year, LS Holliday will be participating
in the Battle of the Atlantic memorial held
by the Pembroke Legion, of which he enjoys
being a member. “I feel a comradeship with 
people,” he said.

LS Holliday entered the Navy in 1953,
and served for five years towards the end
of the Korean War. He served in 

HMC Ships Micmac and Haida, and 
participated in the 1955 NATO tour.

Battle of the Atlantic is characteristic of
the moments in Canada’s history that ought
not be forgotten, but are, said LS Holliday.

“Freedom is not free, it has to be 
pursued, it has to be guarded,” he said.“Part
of the process is that the nation deserves
more understanding.”

Leading WREN Toner tries to build this
understanding by participating in public
awareness initiatives like this set-up at
Billings Bridge, talking about her naval
career.

“You made a lot of good friends and you
felt you were doing something,” she said.
Leading WREN Toner still keeps an active

role with the WREN association, which
holds many reunions.

Leading WREN Toner participated 
on the home front during the Second
World War from January 1943 until
September 1945.

For this year’s 60th anniversary of 
the Battle of the Atlantic, she will be laying a
wreath on behalf of the WREN Association
at an Ottawa memorial ceremony.

During the Battle of the Atlantic, the
Royal Canadian Navy, as it was then known,
lost over 2 000 members at sea, and 
24 ships.

For more information on the Battle of
the Atlantic, watch upcoming issues of The
Maple Leaf.
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

Le 7 mai 1945
Il est 10 h 30, un lundi matin à Halifax, et alors que les
sifflets à vapeur émettent des sons perçants dans le
port, la CBC annonce la nouvelle que tous 
attendaient : les Allemands ont capitulé. Une foule
immense se rassemble rapidement dans le centre-ville
de Halifax, qui correspond aux 24 pâtés de maisons
entre le secteur riverain et la rue Barrington, délimités
au nord par la rue Buckingham et au sud, par la rue
Bishop. Le gros de la foule se trouve dans la rue Hollis,
où sont situées les belles boutiques et les grands 
magasins nationaux. Le secteur s’enorgueillit aussi de la
brasserie Keith, rue Water, de trois magasins de la Nova
Scotia Liquor Commission (NSLC) et de l’usine 
d’embouteillage de la NSLC. On ne s’attend toutefois
pas à trop de cas d’ivresse, étant donné que les 
tavernes et bars sont interdits en Nouvelle-Écosse et
que les magasins de la NSLC sont fermés. Bien 
entendu, il y a aussi à Halifax des centaines de 
trafiquants d’alcool, dont certains feront fortune au
cours des 48 prochaines heures.

La police municipale a doublé ses équipes en service,
qui sont secondées par 43 gendarmes de la GRC, les
133 hommes de la patrouille à terre, 169 prévôts de
l’Armée et 74 policiers de l’ARC. La patrouille à terre a
reçu l’ordre « d’essayer de contrôler le personnel naval
plutôt que de lui imposer des restrictions » – sage 
conseil, puisque l’effectif naval dans la région de Halifax
s’élève à 18 223 militaires de tous grades. (Halifax
héberge aussi, temporairement du moins, 8 319 soldats,
3 317 aviateurs et quelque 100 000 civils; un bon 20 %
de la population est en uniforme.) La musique de danse
se fait entendre dans les rues, gracieuseté des systèmes
de sonorisation municipaux, et à 17 h, des camions à
haut-parleurs parcourent la ville pour annoncer les
célébrations officielles qui débuteront à la tombée de la
nuit par un feu d’artifice au-dessus du port et un chœur
populaire à la Citadelle.

À 21 h, la cantine de la Marine ferme et des milliers
de matelots des navires et des établissements à terre
déferlent dans les rues, auxquels se joignent les 15 000
personnes de la Citadelle ainsi que la foule qui fête déjà
au centre-ville. Les troubles commencent quelques
minutes après 21 h, lorsque des marins chahuteurs
s’emparent d’un tramway dans la rue Barrington et en

May 7, 1945
It is 10:30 on a Monday morning in Halifax and,
as steam whistles shriek up and down the harbour,
the CBC breaks the news everyone is waiting for:
the Germans are surrendering. A huge crowd quickly
gathers downtown, which in Halifax means the 
24 city blocks that lie between the waterfront and
Barrington Street, bounded to the north by
Buckingham Street and to the south by Bishop Street.
The bulk of the throng forms on Hollis Street, where
the fine shops and national department stores are.The
area also boasts Keith’s Brewery on Water Street, three
Nova Scotia Liquor Commission retail stores, and the
NSLC bottling plant. Widespread drunkenness is not
expected, however, as taverns and bars are forbidden in
Nova Scotia, and the NSLC retail stores are closed.
Of course, Halifax also has hundreds of bootleggers,
some of whom will make their fortunes during the 
next 48 hours.

The municipal police have a double shift on duty,
backed up by 43 RCMP constables, the 133 men of the
Shore Patrol, 169 Army provosts and 74 RCAF security
police.The Shore Patrol has orders to “try and control
naval personnel rather than restrict them”—good
advice, as naval strength in the Halifax region comes to
18 223 all ranks. (Halifax is also at least temporary

home to 8 319 soldiers, 3 317 airmen and about 
100 000 civilians; fully 20 percent of the population is in
uniform.) Dance music fills the streets, courtesy 
of municipal public address systems, and at 5 p.m. loud-
speaker trucks deploy throughout the city to announce
official celebrations that begin at nightfall with fireworks
over the harbour and community singing on Citadel Hill.

At 9 p.m., the Navy’s wet canteens close and 
thousands of matelots from ships and shore 
establishments pour into the streets, joining the 
15 000 on Citadel Hill and the throng already partying
downtown. Trouble starts a few minutes after 9 p.m.,
when rowdy sailors seize a streetcar on Barrington
Street and punch its windows out. Within an hour,
ratings are ripping down the Victory Loan flags outside
City Hall and crashing commandeered trolleys into
each other.Then someone sets fire to a streetcar, and
when the police and firefighters arrive, the rioters
attack the fire-hoses with axes and torch the 
paddy-wagon. Meanwhile, the liquor stores are under
attack, and 1 280 cases of beer, 800 cases of hard liquor
and 27 cases of wine disappear into the mob by 1 a.m.

On Tuesday, VE Day, the wet canteen at HMCS
Stadacona runs out of beer at noon. Sailors drunk on
liquor stolen the night before smash the canteen win-
dows and head down Barrington Street by 

commandeered streetcar and on foot, wreaking havoc
all the way.The Shore Patrol makes a stand at the corner
of Gerrish Street, but the mob bowls them over, howling
“On to Keith’s!” At Keith’s Brewery, the wrought-iron
gates give way under the pressure of more than 
1 000 shoving bodies, and bottles and casks are rolling
out when the police arrive, this time with a platoon of
Army provosts and a six-ton truck to block the exit to
the street. In minutes, the crowd swells to some 
8 000 people, who push the truck aside and resume
looting the brewery.The police and provosts retire.

The next effort is a parade ordered by Rear-Admiral
Leonard Murray to break up the mob, but it fails 
miserably—marchers are pelted with beer and hauled
out of the ranks while shops and restaurants are 
looted and burned, largely by civilians. RAdm Murray
and the mayor of Halifax end up driving around 
downtown with a loud-hailer, shouting “Go to your 
billets, your ships, your quarters and your homes.
…This applies to both civilians and service personnel.
This is an order. It is not a joke!”

Later, the Shore Patrol sweeps the sailors back 
to barracks, throwing drunks into trucks like firewood.
A battalion of soldiers arrives from Debert, and 
when it starts to rain around midnight the last 
celebrants melt away.

foule; elle échoue lamentablement. Les marcheurs
dégoulinent de bière et sont sortis des rangs, tandis que
les boutiques et les restaurants sont saccagés et
incendiés, surtout par des civils. Le Cam Murray et le
maire de Halifax finissent par parcourir le centre-ville
avec un mégaphone et crient aux gens « Retournez
dans vos logements, à bord de vos navires, dans vos
quartiers et vos maisons… Cela vaut tant pour les
civils que pour le personnel militaire. Ceci est un ordre.
Ce n’est pas une blague! ».

Plus tard, la patrouille à terre repousse les marins 
vers leur caserne et lancent les soûlards dans 
des camions comme du bois de chauffage. Un bataillon
de soldats arrive ensuite de Debert, et quand la 
pluie commence à tomber vers minuit, les derniers
fêtards se volatilisent.

fracassent les fenêtres. En moins
d’une heure, matelots et gradés
arrachent les drapeaux 
d’emprunt de la Victoire à
l’Hôtel de ville et provoquent
des collisions de chariots 
réquisitionnés. Puis, quelqu’un
met le feu à un tramway et
lorsque que les policiers et les
pompiers arrivent, les émeutiers
s’attaquent aux boyaux 
d’arrosage avec des haches et
mettent le feu au panier à
salade. Entre-temps, les magasins
d’alcool sont pris d’assaut,
et 1 280 caisses de bière,
800 caisses de boissons 
fortement alcoolisées et 
27 caisses de vin ont disparu
dans la foule à 1 h du matin.

Le mardi, jour de la Victoire
en Europe, la cantine du NCSM
Stadacona a épuisé ses réserves
de bière dès midi. Les marins
enivrés par l’alcool volé la veille
brisent les fenêtres de la cantine
et se rendent dans la rue Barrington à bord de
tramways réquisitionnés ou à pied, semant la pagaille au
passage. Les membres de la patrouille à terre tentent
de les intercepter à l’angle de la rue Gerrish, mais la
foule les renverse en hurlant « Chez Keith’s! ». À la
brasserie Keith, les portes en fer forgé cèdent sous le
poids de plus de 1 000 corps agglutinés, et les bouteilles
ainsi que les cuves sont poussées à l’extérieur lorsque
la police arrive, cette fois-ci avec un peloton de prévôts
de l’Armée et un camion de six tonnes pour bloquer la
sortie vers la rue. En quelques minutes, la foule grossit
et atteint près de 8 000 personnes qui poussent le
camion sur le côté et continuent à piller la brasserie. La
police et les prévôts se retirent.

La tentative suivante est un défilé ordonné par le
Contre-amiral Leonard Murray pour disséminer la
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Halifax (N.-É.), le 8 mai 1945 : Pillards et fêtards sont agglutinés dans la rue Hollis.

Halifax, N.S.; May 8, 1945: Looters and celebrants packed together on Hollis Street.
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We can help prevent suicide

By Col Randy Boddam and Margaret Ramsay

In Canada, suicide is the leading cause of
death for men aged 25-29 and 40-44, and
for women aged 30-34. More females
than males attempt suicide, but more
males die by suicide.

Among CF members, a 2002 Statistics
Canada survey found that about 
four percent of Regular Force members
reported having thoughts of suicide at
some point in 2001, and almost 16 percent
had considered it at some point during
their lifetime. In the end, the most impor-
tant statistic is this: Before their deaths,
about 80 percent of people who commit
suicide give signals that they are suicidal.

Characteristics and circumstances
associated with a higher risk of 
suicide are:

• Mental illness and depression;
• Alcohol, drug or gambling addiction;
• A family history of suicide;
• Loneliness and isolation;
• A history of abuse and violence;

• Experiencing a loss such as of family 
member or home;

• Easy access to firearms;
• Impulsive or reckless behavior.
While it would be wrong to say that all

suicides are preventable, there are signs
that identify people who may be seriously
thinking about it.When people see suicide
as the only choice available to them, they
are at high risk of dying by suicide. If 
we can intervene and allow them 
to see other options, we can make a 
difference.

The three levels of awareness of 
suicidal behavior are recognize, respond
and refer—the three Rs.

Recognize, by looking for:
• Sudden changes in behavior or mood;
• Depression, hopelessness, sadness 

or withdrawal;
• Alcohol or drug abuse;
• Giving away prized possessions;
• A recent attempt by a family 

member or friend;

• Expressing a strong wish to die;
• Threats of suicide and self harm;
• Making a plan about when and 

how to commit suicide;
• Previous suicide attempts.

Respond, by talking:
• Ask the question: Are you thinking 

about suicide?
• Stay calm and listen;
• Let people talk about their feelings;
• Be accepting—don’t judge;
• Take their concerns and threats 

seriously.
Mentioning suicide will not put the 

idea in anyone’s mind. Talking can help 
suicidal people from acting on their ideas.
What can we say? “I’m concerned about
you because you seem very down lately.
Would you like to talk?” “I don’t want to
see you hurt yourself.” “I think we need
to talk to someone who knows what to
do to help you.”

Refer, by suggesting:
• Family doctor/General Duty 

medical officer
• Psychosocial Services at your base clinic

• Mental Health Professionals
• Crisis Line – CF Member Assistance 

Program – 1-800-268-7708
• Hospital Emergency Department—

insist on a psychiatric assessment
• Family and friends
We need to get help for suicidal people

and for ourselves.We should not swear to
keep it secret, and we should not try to
solve their problems. Most suicidal people
can be helped, and can go on to lead 
meaningful and rewarding lives. Treatment
of mental health conditions such as depres-
sion and substance abuse, sometimes very
well hidden, is usually a factor lowering the
risk of death by suicide.The mental health
community exists to provide professional
care and treatment to high-risk individuals.

We can do our part by creating caring
and supportive environments that
enhance mental and emotional well-being,
and help people in crisis. Kindness and
compassion must go hand in hand with
the three Rs.
Col Boddam is a CF practice leader for
Psychiatry and Mental Health and Ms
Ramsay is with Mental Health Working
Group –RX 2000.

La prévention du suicide, c’est possible

par le Col Randy Boddam et Margaret Ramsay

Au Canada, le suicide est la principale
cause de décès chez les hommes de 25 à
29 ans et de 40 à 44 ans, ainsi que chez les
femmes de 30 à 34 ans. Les femmes sont
plus nombreuses à tenter de se suicider,
mais davantage d’hommes y parviennent.

En ce qui a trait aux membres des FC,
un sondage de Statistique Canada effectué
en 2002 indique que 4 % des membres de
la Force régulière ont indiqué avoir eu
des idées suicidaires à un moment donné
au cours de 2001 et que presque 16 % en
ont eu à un moment ou l’autre de leur
vie. En bout de ligne, la statistique la plus
importante est celle-ci : environ 80 % des
victimes donnent des signes qu’elles sont
suicidaires avant de passer aux actes.

Les facteurs et les circonstances qui
contribuent à augmenter le risque de 
suicide sont :

• la maladie mentale et la dépression;
• l’alcoolisme, la toxicomanie ou 

la dépendance au jeu;
• des antécédents familiaux;
• la solitude et l’isolement;
• des antécédents de mauvais 

traitement et de violence;
• la perte d’un membre de la famille 

ou du foyer;
• un accès facile à des armes à feu;
• un comportement impulsif ou 

insouciant.
Bien qu’il soit faux d’affirmer que tous

les suicides sont évitables, il existe néan-
moins des signes qui permettent de
repérer les personnes qui pourraient
songer sérieusement à le faire.

Lorsqu’une personne voit le suicide
comme la seule option qui s’offre à elle,
elle est très vulnérable au suicide. Si nous
pouvons intervenir et lui permettre de
constater qu’il existe d’autres options,
nous pourrions faire toute la différence.

Reconnaître, réagir et référer – les
trois R – peuvent permettre de prévenir
les suicides.

Reconnaître, en cherchant les indices
suivants :

• changements brusques du compor-
tement ou de l’humeur;

• dépression, désespoir, tristesse 
ou repli sur soi;

• alcoolisme ou toxicomanie;
• don d’objets auxquels la personne 

attache beaucoup de valeur;
• tentative récente par un membre 

de la famille ou un ami;
• expression du désir profond 

de mourir;
• menaces de suicide et d’automutilation;
• élaboration d’un plan de suicide 

(prévoyant l’endroit et la façon de 
le faire);

• autres tentatives de suicide.

Réagir, en :
• demandant à la personne si elle 

pense au suicide;
• restant calme et à l’écoute;
• laissant la personne parler de 

ses sentiments;
• faisant preuve de compréhension et 

en ne portant pas de jugement;
• prenant au sérieux ses préoccupa-

tions et ses menaces.

Le fait de mentionner le suicide 
ne suscitera pas d’idées suicidaires chez
l’autre. Parler du sujet peut aider une 
personne suicidaire à ne pas passer aux
actes. Que pouvons-nous dire? « Je me
fais du souci pour toi parce que tu as l’air
très déprimé ces temps-ci. As-tu envie
d’en parler? » « Je ne voudrais pas que tu
te fasses du mal. » « Je crois que nous
devrions nous adresser à quelqu’un qui
saurait comment t’aider ».

Référer l’individu à une des personnes
ou à un des services suivants :

• médecin de famille ou médecin 
militaire généraliste;

• services psychosociaux de la clinique 
de votre base;

• professionnels en santé mentale;
• ligne d’écoute du Programme d’aide aux

membres des FC – 1 (800) 268-7708;
• service des urgences d’un hôpital – 

insister pour une évaluation 
psychiatrique;

• parents et amis.
Nous devons obtenir de l’aide pour les

personnes suicidaires et pour nous. Nous

ne devons pas jurer de garder le secret 
et nous ne devons pas essayer de
résoudre leurs problèmes. La plupart 
des personnes suicidaires peuvent être
aidées et peuvent mener une vie pleine 
et enrichissante. Le traitement des 
états mentaux comme la dépression et 
la toxicomanie, parfois très bien 
cachées, réduit habituellement le risque
de suicide. Les professionnels de 
la santé mentale sont là pour 
offrir des soins et des traitements 
professionnels aux personnes à risque
élevé.

Nous pouvons faire notre part 
en créant des environnements 
compatissants et bienveillants qui
favorisent le bien-être mental et 
émotionnel et qui viennent en aide 
aux personnes en crise. La bienveillance
et la compassion vont de pair avec 
les trois R.
Le Col Boddam est chef des services 
professionnels des FC (psychiatrie et santé
mentale) et Mme Ramsay est membre du
Groupe de travail sur la santé mentale –
RX2000.

Références :
Centre d’information et d’éducation sur le suicide (1996), Facing the Facts.
Conseil canadien de la sécurité (2004), La tragédie silencieuse au Canada.
Alberta Centre for Injury Control & Research (10/99), Preventing Suicide.

Did you know that about one in 25 Canadians will
attempt suicide at some point in his or her lifetime?

Saviez-vous qu’environ un Canadien sur vingt-cinq tentera
de se suicider à un moment ou l’autre de sa vie?

---
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Atlantic region takes top honours 
in Old Timers hockey

By Lee Howard

“At the national level, Old Timers 
Hockey is a very interesting game,” says

Corporal Ross Brady of 12 Wing
Shearwater, the Atlantic region’s 
CF 2005 Old Timers Hockey
Championship team.

“I’d been away from hockey for a few
years,” said Cpl Brady. “This was my first
year back, and it was a good start.”

Facing the Quebec region [CFSU (O)
Old Generals] in the finals, the Atlantic
region went into the game with 
confidence. “When we tied them in the
round robin, we outplayed them,” says Cpl
Brady.“We couldn’t put the puck in the net,
we played strong defence, but didn’t get the
bounces in the offensive end.”

The plan for the final was to stick to
their game. “We knew if we played a
strong defence, our opportunities would
come,” said Cpl Brady.With just over two
minutes left in the first period, Atlantic
region took their first penalty of the
game. Not even a minute into the penalty,
Master Corporal Wade Sutton got control
of the puck and scored a short-handed
marker to put Atlantic region up by one.

“The short-handed goal was a huge
boost for us,” says Cpl Brady. “It gave us
the momentum we needed going into the
second period.”

At the halfway mark of the second,
Master Seaman Chris Belanger scored to
give Atlantic region a little breathing
room. “We controlled the puck for most
of the later stages of the game,” said Cpl
Brady. “It was a hard-fought game, and it
stayed clean,” he adds.“We were happy to
come out on top.”

The closing ceremonies also 
proved successful for the Atlantic 
region. MCpl Sutton was awarded 
tournament MVP and was named 
to the tournament all-star team.
Goaltender MCpl Paul MacMillan 
and team captain MCpl Rob Sneath 
were also named to the tournament 
all-star team.

There are different rules for Old
Timers hockey. To be eligible, the players
must be 35 years or older. There are no
slapshots or body contact, and a game
consists of two 20-minute stop-time 
periods.
Mr. Howard is a student with the Directorate
of Communications at CFPSA.

DND/MDN

Quebec region’s Maj Steve Curry (20) uses Atlantic region defender Sgt Al Desroches (44) as a screen while he
takes a shot on goaltender MCpl Paul MacMillan.

Le Maj Steve Curry (no 20), de l’équipe de la région du Québec, utilise le défenseur comme écran,
le Sgt Al Desroches (no 44), pour frapper la rondelle en direction du gardien de but, le Cplc Paul MacMillan.

La région de l’Atlantique remporte les honneurs
du tournoi de hockey des Old Timers

par Lee Howard

« Les Old Timers jouent du hockey très
intéressant au niveau national », déclare le
Caporal Ross Brady de la 12e Escadre
Shearwater, l’équipe de la région 
de l’Atlantique qui a remporté le 
championnat de hockey des Old Timers
2005 des FC.

« Je n’avais pas joué au hockey depuis
quelques années », de dire le Cpl Brady.
« Pour une première année, c’est un 
bon départ ».

Au moment d’affronter la région du
Québec [les Old Generals de l’USFC(O)]
lors de la finale, l’équipe de la région de
l’Atlantique était confiante. « Lors du
tournoi à la ronde, malgré le fait que nous

ayons terminé à égalité contre eux, nous
les avons déjoués », affirme le Cpl Brady.
« Pas moyen de mettre la rondelle dans le
filet et nous avons bien joué défensive-
ment, mais n’avons pas su profiter de nos
chances dans la zone offensive. » 

Pour la finale, nous avions décidé 
d’attendre l’adversaire. « Nous savions
que si notre défensive jouait bien,
les occasions s’offriraient à nous »,
ajoute le Cpl Brady. À seulement 
deux minutes de la fin de la première
période, l’équipe de la région de
l’Atlantique reçoit la première punition 
de la partie. Il n’y avait même pas 
une minute d’écoulée dans la punition
lorsque le Caporal-chef Wade 
Sutton s’empare de la rondelle et 

compte, donnant ainsi une avance d’un
but à son équipe.

« Ce but, alors que nous étions à court
d’un joueur, nous a littéralement fouetté.
Il nous a donné l’élan qu’il nous fallait
pour entreprendre la deuxième période »,
déclare le Cpl Brady.

Au milieu de la deuxième période, le
Matelot-chef Chris Belanger compte à
son tour, ce qui permet à l’équipe de la
région de l’Atlantique de respirer un peu.
« Nous avons eu la maîtrise de la rondelle
pendant la quasi-totalité des derniers
moments de la partie », raconte le 
Cpl Brady. « La lutte a été âprement 
disputée, mais est demeurée civilisée »,
ajoute-t-il. « Nous étions heureux de finir
les premiers. »

Les cérémonies de clôture ont 
également confirmé la suprématie de la
région de l’Atlantique. En effet, le Cplc
Sutton a reçu le trophée du joueur le plus
utile et a été nommé au sein de l’équipe
d’étoiles du tournoi. Le Cplc Paul
MacMillan, le gardien de but, et le 
Cplc Rob Sneath, le capitaine, ont eux
aussi été nommés au sein de l’équipe 
d’étoiles.

Différentes règles s’appliquent au hockey
des Old Timers. Pour être admissibles, les
joueurs doivent être âgés de 35 ans et
plus. Il n’y a aucun lancer frappé ni aucun
contact et une partie dure deux périodes
de 20 minutes chronométrées.
M. Howard est un étudiant en stage à la
Direction des communications de l’ASPFC.

Powerlifting three times his own body
weight has won Corporal Brian George,
an avionics technician with 103 Search
and Rescue Squadron 9 Wing Gander,
a bronze medal in the 100 kg weight
class at the Canadian National
Powerlifting Competition in Calgary,
Alberta April 7-10. He also finished 

the competition with an overall 
bronze medal.

Cpl George’s final lifts were: 638 lb
squat, 408 lb bench, and 638 lb deadlift.
This win places him 25th in Canada (out
of close to 1000 male lifters) and he
now qualifies for the World's and
Commonwealth Powerlifting competitions.

La levée de trois fois son poids a valu au
Caporal Brian George, un technicien 
en avionique du 103e Escadron de
recherche et de sauvetage, 9e Escadre
Gander, une médaille de bronze à la
compétition nationale canadienne 
de dynamophilie qui s’est déroulée à
Calgary (Alberta), du 7 au 10 avril.

Les charges soulevées par le Cpl George
ont atteint 638 lb à la flexion de jambes,
408 lb au développé-couché et 638 lb au
soulevé de terre. Cette performance le
place au 25e rang au Canada (parmi près de
1 000 dynamophiles masculins) et le rend
maintenant admissible aux compétitions
internationales et du Commonwealth.

Il rafle le bronze

Taking the bronze



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile ()
  /CalRGBProfile (Adobe RGB \0501998\051)
  /CalCMYKProfile (Japan Web Coated \050Ad\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket true
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends false
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails true
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo true
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Preserve
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth 8
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /FlateEncode
  /AutoFilterColorImages false
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth 8
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /FlateEncode
  /AutoFilterGrayImages false
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308030d730ea30d730ec30b9537052377528306e00200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /FRA <>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
    /ENU <FEFF>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [891.000 1152.000]
>> setpagedevice


